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(te sliii 
Ils sont l'armature de la force alle-

mande; privés d'eux, elle verrait as-
sez vite ses rouages se désaccorder et 
ses pièces d'automate géant se désu-
nir. 

Recrutés presque tous dans la haute 
et petite noblesse, ils forment la caste 
supérieure du pays et ils ont, de leur 
caste, l'esprit exclusif, l'orgueil inten-
se, l'arrogant, maintien. 

Sans doute ils sont fiers d'être offi-
ciers, ils savent quelle conception de 
'•'ïWnneur cela suppose, — un hon-
neur très spécial, et plus proche du 
point d'honneur que de l'honneur 
même. — Us savent que la bravoure 
est une des conditions essentielles do 
leur métier, et la plupart sont braves. 

Mais ce n'est pas, comme chez nous, 
de leur conscience profonde, de la 
beauté morale de leur rôle qu'ils tirent 
leur suprématie: c'est avant tout,de 
se savoir des officiers, oui, mais des of-
ficiers nobles et' des officiers alle-
mands. 

Un officier qui n'est pas noble, à 
leurs yeux, manquera toujours de 
Quelque chose d'essentiel, gardera com-
me une tare native . mal compensée 
par sa générosité, s'il est riche, et son 
seul mérite, s'il est pauvre. Car la 
pauvreté d'un noble allemand investi 
du grade d'officier toise de haut la 
pauvreté du nom noble et la richesse, 
cependant profitable, du camarade 
sans quartiers ni parchemins, dans 
lequel il ne consentira jamais à voir 
un égal. 

Etre Allemand constitue à ses yeux 
«n titre d'orgueil non moins grand, 
avec la conviction que rien, dans l'u-

t ivers entier, n'approche d'un officier 
llemand. S'estimant de beaucoup su-

périeur aux officiers des autres na-
tions, il ne faut pas demander en quel 
mépris l'officier allemand tient l'élé-
ment civil : pour moins que rien, 
alors même que ces civils, riches in-
dustriels, savants et professeurs efr 
hauts employés, contribueraient pour 
une large part à la grandeur ou à la 
prospérité de la nation. 

Imbu du sentiment absolu de la cas-
te, isolé par goût et par habitudes de 
ce qui n'est pas le cadre restreint de 
sa vie propre, l'officier.garde vis-à-vis 
de ses subordonnés la même morgue 
et la même attitude de Dieu descendu 
.de son Olympe. Aucun lien de pro-

tection mâle et affectueuse du supé-
rieur à l'inférieur, aucune de ces fa-
miliarités bourrues ou paternelles 
qui, sans diminuer le prestige du ga-
lon, rapprochent dans le péril l'hom-
me qui commande et l'homme qui 
obéit. On ne voit guère l'officier alle-
mand, prisonnier ou blessé, s'occuper 
du bien-être de ses hommes, mais dans 
trop de cas réclamer àprement le sien 
propre, refuser de monter dans le 
même wagon ou de coucher dans la 
même salle qw ce bétail à deux pieds 
qu'est à ses yeux la troupe passive, 
bonne seulement pour la bou'cherie. 
s. Inhumain, au nom d'un idéal de for-
te armée et de préexcellence nationale, 
l'officier garde, que ce soit en paix, 
que ce soit en guerre, cette figure rai-
de et figée, hautaine et impérieuse, 
calquée d'après l'effigie suprême, le 
modèle parfait, le grand reître, l'Em-
pereur. 

Ce que cette inhumanité peut attein-
dre de vil et d'odieux, et à quel degré 
l'obéissance farouche aux ordres re-
çus constitue pour l'officier allemand 
un devoir sans réplique, les cruautés 
et les sauvageries prescrites par le 
commandement en font foi. Ces ma-
jors et ces colonels qui décrètent l'as-
sassinat et l'incendie, sont les dignes 
lieutenants de ['Attila moderne dont ils 

Înt fait leur fétiche. 
Cette mentalité, que ne légitiment pas 

même l'état de guerre et son enivre-
ment brutal, s'aggrave, dans la vie 
de garnison, d'étranges défaillances 
qui, aux yeux d'un officier français, 
passeraient pour des manques de déli-
catesse et de forfaitures à l'honneur. 

S'il faut en croire un livre écrit par 
un des leurs, le capitaine Pommer, 

LA FAMILLE ROYALE DE BELGIQUE (Le roi Albert sous différents aspects) 
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Photo CHUSSEAtj-FLAVÎENS 

cité par Téodor de Wyzéwa dans la 
Revue des Deux-Mondes, l'officier al-
lemand, surtout lorsqu'il est très en-
tiché de sa valeur sociale de hobereau, 
ne recule pas devant des expédients 
qui conduiraient en correctionnelle 
un maquignon sans scrupule. Il ven-
dra très bien et fort cher à un camara-
de changeant de garnison un cheval 
dont il vantera les performances et 
qui, quelques jours après, se révêlera 
boiteux, ou malade, ou déplorable ros-
se. L'officier allemand paye le moins 
possible ses fournisseurs,' et entre le 
jeu et la dette tient un équilibre ins-
table plus propre aux condottiere? et 
aux rastas qu'à un chef d'élite de l'ar-
mée allemande. 

Toujours d'après le capitaine Pom-
mer — bien mauvaise langue, décidé-
ment — l'officier allemand se saoûle 
ignoblement à des repas de corps ou 
de gala, et termine des dégoûtantes 
orgies en cassant, aux hurlements 
d'une horde en folie, la vaisselle et les 
meubles de l'hôtelier. Ce sont là jeux 
de prince, et ils se renouvellent, au 
gré de l'annotateur qui en fut témoin, 
trop fréquemment pour qu'il ne voie 
pas là une fâcheuse marque de déca-
dence. 

Ces remarques, affirme le capitaine 

AU CAMPEMENT 

Pommer, visent dans son ensemble la 
caste et le corps des officiers, partagés 
entre une existence de parade, de cor-
vées militaires et une oisiveté tapageu-
se. Elles fortifient l'idée que nous ins-
pire de plus en plus l'épreuve de la 
guerre : l'officier allemand est peu 
aimé de ses soldats et ne mérite pas de 
l'être, puisqu'il ne fait rien pour eux, 
sinon de les traiter souvent avec in-
sultes et menaces, les frappant au be-
soin et les conduisant, revolver bra-
qué, à l'ennemi. 

Bon manœuvrier, solide outil de 
g-uerre, endurant et tenace, l'officier 
allemand, comme chef, vaut donc sur-
tout par le servilisme mécanique des 
troupes; là où il manque, l'élan s'ar-
rête; là où il tombe, le soldat est bien 
près de lever la crosse. 

C'est que l'armée allemande, dans 
son intelligence informe et sa coordi-
nation massive, ne peut que refléter 
les qualités et les défauts de ses chefs. 
Elle en reproduit la férocité, les ins-
tincts de proie et de basse jouissance, 
l'orgueil allemand dans ce qu'il a de 
plus frénétique; mais elle ignore cet 
élan d'âme, ce sublime ressort inté-
rieur, cette force morale qui suppléent 
au nombre et qui, laissant à chacun 
de nos troupiers une force individuel-
le, consciente, l'amalgament au fais-
ceau des énergies collectives, toutes 
dévouées, toutes croyantes, toutes ani-
mées de ce souffle qui vient de l'esprit 
lorsqu'il brandit le glaive, et non de 
.la bête stupide et déchaînée. 

PAUL MARGUERITTE. 

L'Artillerie lourde 

EMPEREUR DU MONDE! 

LES CUISINiERS PREPARENT LE REPAS DES SOLDATS 
Photo Î3RA.VGER. 

Dans leur retraite précipitée et désordon-
née, les Allemands empruntèrent en nom-
bre considérable la traversée de Reims. 

Les Rémois, dont la ville avait été durant 
neuf jours occupée par les grossiers Ger-
mains, eurent alors dans l'ivresse de la 
délivrance la joie de voir dénier, ridicules 
dans ce moment, prétentieux et odieux 
avant la débâcle, des véhicules militaires 
qui portaient cette arrogante inscription : 

c Wllhelm der zweite, Kaiser der Welt. » 
Autrement dit : 

« Guillaume 17, empereur du monde. » 

Une Explosion de Grisou 
250 MINEURS ENSEVELIS 

New-York, 28 octobre. — D'api es une in-
formation reçue de Saint-Louis, ijO mineurs 
ont été ensevelis da«s la mine de Roya'.ston 
(Illinois), par suite d'une explosion de gri-
sou. 

Da la Tribune de Genève : 

Le règlement aner^ai^d, dans sa préface, 
dit : «L'artillerie a. pied, artillerie lourde, 
doit, en collaboration avec l'artillerie de 
campagne, ouvrir à l'infanterie le chemin 
de la victoire. » 

Au lendemain de la guerre de 1870, alors 
que la France constituait les régions for-
tifiées de Verdun, Toul et Epinal, les Alle-
mand, résolus à briser cette barrière qui 
se dressait à leur frontière, cherchaient 
déjà des bouches à feu plus puissantes que 
leur canon de campagne et susceptibles 
d'exécuter un tir plongeant. 

Ils ont beaucoup travaillé dans ce do-
maine et le résultat de leurs efforts a été 
d'entrer en campagne, en 1914, avec 193 
batteries d'artillerie lourde. 

Ils adoptèrent d'abord leur obusier lé-
ger de campagne, modèle 1909, du calibre 
de 10 c/m 5. Son tir est lent, sa portée de 
6,000 mètres environ, mais son tir à trajec-
toire plongeante ne peut s'exécuter à plus 

' de 2 kilomètres. Le poids de son projectile 
est de 13 kilog. 

Plus tard, ils construisirent des obusiers 
lourds de 15 c/m, modèle 1912, dont la por-
tée est de 7,500 mètres, et qui n'utilisent 
qu'un projectile, l'obus explosif de 40 
kilog., aVec fusée percutante. Ils sont em-
p Uoyés contre les villages et les grosses 
lortilications du champ de bataille. 

L'artillerie lourde allemande possède en-
core deux autres modèles de canon : un 
mortier de 21 dm et un obusier de 28 c/m, 
destinés à réduire les gros ouvrages, les 
positions retranchées et surtout les forte-
resses. Ce sont eux qui ont permis la pri-
se de Liège, de Namur et d'Anvers. . 

Nous laissons de coté les célèbres ca-
nons de 42 c/m qui, autant qu'on peut le 
savoir, sont très peu nombreux. Notons, 
en passant, que les Allemands indiquent 
le calibre de leurs canons en centimètres, 
tandis qu'en France, on a l'habitude de 
les calculer en millimètres. 

Quelle artillerie les Français peuvent-ils 
opposer à leur adversaires ? 

Tout, d'abord, les 618 batteries du canon 
de campagne de 75 m/m, qui, grâce à un 
dispositif ingénieux, inventé par le com-
mandant Malandrin, peut maintenant être 
employé à deux fins; il peut exécuter un 
tir courbe et atteindre ainsi un ennemi 
masqué. C'est une de ses supériorités sur 
le canon de campagne allemand; mais elle 
est obtenue aux dépens de la portée qui, 
dans ce cas, ne peut guère dépasser 3,500 
mètres. 

On a soutenu longtemps en France cette 
théorie que le canon de campagne devrait 
suffire à toutes les besognes du champ de 

bataille; mais on a dû se rendre à l'évi-
dence et finir par constater que, sans par-
ler des gros ouvrages fortifiés, les tran-
chées solidement établies, les abris, les 
localités mises en état de défense, les bois 
même, étaient des noix trop dures pour 
lui et que, seuls, les obus des pièces de 
gros calibre, tirés à longue distance et 
arrivant avec une trajectoire plongeante, 
pouvaient en avoir raison. 

Éditions Allemandes 
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Far Maurice LEBLANC 

„sise au bord d'une chai-
•e, «tj plovée en deux, elle tenait ses 

\ poinsrs contre sa mâchoire et serrait 
les dents pour ne pas crier. Cela lui 
eût fait du bien de pleurer, et elle 
croyait parfois que sa douleur allait 
ainsi s'épandie en sanglot, mais ies 
larmes bienfaisantes ne mouillèrent 
pas ses veux „ 

Et obstinément; rageusement, eue 
reprenait toute l'histoire lamentable, 
évoquant le séjour de Suzanne à Pa-
ris, les promenades auxquelles Philip-
pe conviait !a jeune fille et d'où ils re-
venaient tous deux avec un air de tel-
le allégresse, leur réunion au Vieux-
Moulin, le départ de Philippe pour 

-iSaint-Eiophe, et, le lendemain, 1 att;-
^tude étranse de Suzanne, ses ques-

tions équivoques, son mauvais souri-
re de rivale qui cherche à blesser 1 é-
pouse et qui rêve de la supplanter. 
Oh ! la cruelle aventure ! et comme la 
vie. si douce auparavant, lui semblait 
odieuse et méchante; 

A six heures, poussée par la faim, 
elle se rendit à la salle. Au moment 
d'en sortir, après avoir mangé un peu 
de pain et bu un verre d'eau, elle aper-
çut madame Morestal qui descendait 
les marches du perron à la rencontre 
du docteur. Elle se souvint alors que 
son beau-père était malade, et qu'elle 
ne l'avait pas encore vu. La chambre 
était proche. Elle traversa le couloir, 
frappa, entendit une voix — la voix 
d'une garde sans doute — qui disait : 
« Entrez ! » Et elle ouvrit la porte. 

En face d'elle, à quelques pas, près 
du vieillard endormi, Suzanne appa-
rut, 'i •; 

— Toi! loi! gronda Marthe... Toi, 
ici ! 

Suzanne se mit à trembler sous son 
regard et balbutia : 

— C'est ton beau-père... Il a exigé... 
Le docteur est venu... 

Et, les genoux fléchissants, elle dit 
I à plusieurs reprises : 

— Je te demande pardon... Pardon-
ne-moi... pardonne-moi... C'est ma 
faute... Jamais Philippe... 

Marthe ne bougeait pas. Peut-être 
eût-elle pu se contenir. Mais, au nom 
de Philippe, au nom de Philippe arti-
culé par la jeune fille, elle bondit, 
étreignit Suzanne à la gorge et la ren-
versa contre la table. Elle tressaillait 
de rage comme une bête qui tient en-
fin l'ennemi. Elle aurait voulu détrui-
re ce corps qu'un autre avait pressé 
dans ses bras, anéantir cette chair 
amoureuse, déchirer, mordre, faire 
d>u mal,, le plus de mal Dossible. 

Suzanne râlait sous l'assaut. Alors, 
perdant la tète, de ses doigts raidis, à 
coups d'ongle, elle la griffa au front, 
aux joues, aux lèvres, à ces lèvres hu-
mides et roses que Philippe avait 
baisées. Sa haine s'avivait à chacun 
des gestes. Du sang coula qui se mê-
lait aux pleurs de Suzanne. Elle l'in-
sulta avec des mots abominables qu'el-
le n'avait jamais prononcés. Et, ivre 
de fureur, trois fois, elle lui cracha au 
visage. 

Elle partit en courant, se retourna, 
lança une dernière injure, claqua la 
porte et cria le long du corridor : 

— Victor ! Catherine ! 
Dans sa chambre, elle pressa le bou-

ton de la sonnerie jusqu'à ce que les 
domestiques fussent arrivés. 

— Ma malle ! qu'on la descende ! Et 
qu'on attelle, n'est-ce pas, Victor? 
Tout de suite... 

Attirée par le bruit, madame Mo-
restal survint. Le docteur borel l'ac-
compagnait. 

— Ou'est-ce que vous avez, Marthe ? 
Qu'y a-r«l ? 

—11 v a que je ne veux pas rester 
ici une'heure de plus ! répliqua-t-elle, 
indifférente à la présence du médecin 
et des domestiques... Suzanne ou moi, 
que l'on choisisse... 

— C'est mon mari qui s'était enga-

— Entendu. Puisque Ion choisit cet-
te femme, je pars. 

Elle ouvrait les tiroirs de la com-
mode et jetait pêle-mêle les robes et 

. Je linee. D'un mouvement elle arracha 

le tapis de la table. Tous les bibelots 
tombèrent. 

Le docteur Borel essaya de Ta rai-
sonner. 

— Tout cela est très bien... Maie où 
allez-vous ? 

— A Paris. Mes fils m'y rejoindront. 
— Vous n'avez donc pas lu les jour-

naux ? La situation s'aggrave d'heure 
en heure. On mobilise les corps de 
frontière. Etes-vous sûre de passer ? 

— Je pars, dit-elle. 
— Et si vous n'arrivez pas ? 
— Je pars, répéta-t-elle. 
— Et Philippe ? 
Elle haussa les épaules. 11 comprit 

que rien ne lui importait, ni l'existen-
ce de son mari, ni les menaces de 
guerre, et qu'il -n'y avait pas à lutter 
contre son désespoir. 

Pourtant, comme il s'en allait avec 
■madame Morestal, il dit, de façon à 
être entendu de Marthe : 

— A propos de Philippe, ne soyez 
pas inquiète. Il est venu me voir, me 
demander des nouvelles de son père. 
Il reviendra. Je lui ai promis de le te-
nir au courant... ^ 

Vers sept heures, quand Victor an-
nonça que la voiture était prête, Mar-
the avait changé d'avis. L'idée que 
Philippe rôdait aux environs, quil 
pourrait rentrer, que Suzanne et lui 
habiteraient sous le même toit et se 
verraient à leur guise, cette idée lui 
semblait intolérable. Elle resta donc, 
mais l'oreille aux aguets, debout der-
rière sa Dûite* Quand tout \A mande 

La lutte est engagée contre les produits 
d'outre-Rhin. Il faut la mener avec la mé-
thode, l'esprit de suite, et la ténacité qu'a-
vaient apportés les Allemands à nous en-
vahir, et l'étendre à tous les domaines. Ce-
lui des éditions allemandes de musique 
allemande n'est pas le moins intéressant. 

Les maisons allemandes d'éditions de 
musique étaient légion à Paris. Un de nos 
confrères en fait un relevé éloquent : 

« Max Eschig, qui a fait jouer en France 
des opérettes autrichiennes grâce & des 
subventions germaniques, est le représen-
tant des maisons et éditions suivantes : 
Bosworth, de Leipzig; Dobzlinger, de Leip-
zig; édition russe de Berlin; Eulemburg, 
Rahter, Ricter Bietenhan, Senff, Barth, 
Sunrock, toutes maisons de Leipzig et de 
Berlin. Il y a d'autre part la maison Roe-
der, de Leipzig; imprimerie et gravure de 
musique (Gerichtsweg n» 7}, à Paris, 91, 
rue de la Victoire et usine à Nanterre, rue 
Gulenberg, et la maison Furstner, 18, rue 
Vignon, à Paris et Victoriastrasse à Ber-
lin. » 

Ajoutez que des maisons françaises ven-
dent tes éditions Cranz, Sleingraber, Far-
berg et Junne, .Peters, Litolff, Breitkoff — 
des noms bien parisiens, comme vous 
voyez. Ce commerce d'éditions, avec le 
développement de l'enseignement musical 
dans ces vingt dernières années, se chiffre 
par des millions. 

Allons-nous demeurer tributaires des 

fut couché, elle descendit et se dissi- , 
mula, jusqu'à l'aube, dans un enfon- -( cernent du vestibule. Au moindre cra-
quement, elle se préparait à bondir, 
convaincue que Suzanne se glissait 
dans l'ombre avec l'intention de re-
joindre Philippe. Cette fois, elle l'eût 
tuée. Et sa jalousie était si exaspérée, 
qu'elle épiait non pas avec crainte, 
mais avec l'espoir féroce que Suzanne 
allait réellement apparaître devant 
elle. 

De telles crises, anormales chez une 
femme comme Marthe qui, en temps 
habituel, obéissait à sa raison plus 
qu'à son instinct, de telles crises sont 
passagères. Elle finit, tout à coup, par 
éclater en sanglots. Ayant pleuré lon-
guement, elle monta dans sa chambre 
et, harassée de fatigue, se coucha. 

Ce matin-là, le mardi, Philippe se 
présentait au Vieux-Moulin. On avertit 
madame Morestal, qui se précipita, 
tout émue, avide d'exhaler son cour-
roux contre le fils indigne. Mais quand 
elie l'aperçut au seuil de la terrasse, 
malgré son besoin de récriminations, 
elle ne lui ht aucun reproche, telle-
ment elle s'effraya de le voir si pâle 
et si triste. 

Elle demanda : 
— Où étais-tu ? 
— Qu'importe ! dit Philippe, je n'au-

rais pas dû revenir... mais je ne pou-
vais pas, à cause de père... Cela me 
bouleversait... Comment va-t-il ? 

— Le docteur Borel «se réserve en-
core. 

~- Ton avis, à. toi ? 

Allemands après la guerre ? Il ne suffit 
pas d'avoir le ferme propos, et de boycot-
ter purement et simplement la musique 
d'origine germanique. Les classiques, en 
dépit de leur tare originelle, ne sauraient 
tout de même être ignorés des musiciens. 

On ne pourra pas démontrer pour tous 
les compositeurs allemands qu'ils sont 
Belges, comme on l'a fait audacieusement 
pour Beethoven, naturalisé flamand, sans 

| doute, par un admirateur passionné qui 
i voulait concilier son patriotisme avec son 
1 culte pour l'auteur des Sonates... Alors ? 
\ Alors il est urgent que nos éditeurs fran-

çais fassent un effort et se décident à pu-
blier des éditions populaires des classi-
ques, des œuvres tombées dans le domai-
ne public. Des essais ont été tentés; on 
les a fraîchement accueillis dans le com-
merce. 

Pour quelques morceaux, la concurren-
ce commerciale se faisait au profit des Al-
lemands. Par exemple, l'édition française 
des études de Kreutzer et de Campagnolli 
vaut six francs et cinq francs, tandis que 
l'édition allemande coûte 1 fr. 35 et 
1 fr. 60. C'est le quasi monopole pour l'é-
tranger. 

Les professeurs, les artistes, les ama-
teurs français sont bien décidés à boycot-
ter les éditions allemandes. Mai3 ils comp-
tent sur les éditeurs français pour leur 
permettre ce geste bien français. Cette œu-
vre pie sera en même temps une bonne 
affaire. 

P. B. 

Sons les Obus et dans les te 
Notes d'une Bombardés de Reims 

Le «Correspondant, contient d'émouvan-
tes pages d'impressions du siège de Reims. 
Nous en détachons ces deux passages par-
ticulièrement vivants : 

L'incendie 
...L'embrasement de la cathédrale n'est 

pas le seul désastre de la journée : les 
bombes lancées aujourd'hui étaient de* 
bombes incendiaires, et de tous côtés les 
maisons brûlent. 

Nous n'avions pas encore osé remontci 
au jour quand mon frère entre, boulever» 
sé : la maison d'une de nos cousines, ma-
lade depuis plusieurs jours et couchée 
dans sa cave, est en feu; l'escalier s'est 
ei'frondé; elle doit être enfermée là avec 
ses filles, et impossible de pénétrer jup-
qu'à elles ! Epouvantée, jo pars avec lui-
Dehors, l'odeur âcre d'infeendie morte ;"< 
la gorge; les rues sont jonchées de verre» 
cassé qui craque sous les pas; il nou:) 
faut faire un détour pour contourner uno 
maison écroulée, et, diins la rue suivante, 
la boulangerie ou jè faisais la queue ce 

j malin est en flamme:?, ainsi que toute-; 
 t-les. mnisnps^MSgs. Le feu ronfle à fin-f.êrieur. et les UHrmiii.j icuimi, u_u mm^..— 

des volets: nous courons en longeant le 
mur opposé pour évite»- les tisons qui vo-
lent à travers la rue; c'est une chaleur de 
fournaise, et un peu plus loin, l'apparte-
ment de notre cousine flambe au-dessus 
du soupirail clos de sa cave. Pendant 
qu'un voisin s'efforce d'en briser la fer-
meture, je cours dans différentes maisons 
du quartier où ma pauvre amie aurait pu 
s'abriter. Le boulevard est désert; les 
obus y pleuvaient il y a si peu de temps 
encore ! Et partout l'incendie crépite : la 
temple protestant et les maisons adjacen-
tes forment un immense brasier. 

Après une demi-heure de rechen/nes in-
fructueuses, j'apprends enfin que notro 
parente a pu se réfugier dans les caves 
d'une maison de Champagne voisine, et 
la joie de la savoir saine et sauve éclaire 
un instant cette sinistre journée. 

Mais que de désastres partout ! Le 
quartier des affaires, le berceau de la 
prospérité de Reims, est entièrement en 
flammes, sans qu'on ait l'espoir d'arrêter 
l'incendie. Les pompiers ne peuvent suf-
fire, les obus ont crevé les conduites 
d'eau, et un vent d'ouest assez vif propa-
ge rapidement l'incendie. 

Il semble qu'on ne soit plus en sûreté 
nulle part. Puis, Reims ayant encore mal-
gré tout quelques maisons debout, rlèn 
ne prouve qu'« ils » n'achèveront pas do-
main ce qu'ils ont commencé depuis trois 
jours. Aussi mon frère vient-il nous pren-
dre le soir pour nous emmener avec 
famille dans une des caves de vins de 
Champagne, qui sont, depuis le commen-
cement de la semaine, Je refuse do la po-
pulation rémoise. 

Dans les Cavsi 
' A une trentaine de marches au-dessous 

du sol, les longues galeries voûtées s'al-
longent parallèlement; comme les boxes 
d'une écurie, de petits murs de ciment sé-
parent les cases où sont rangées les bou-
teilles; quelques cases sont vides: dans 
d'autres, le tas n'occupe que la moitié de 
la chambre, et c'est là que s'installent les 
réfugiés. D'un bout à l'autre de ta gale-
rie, devant les tas de bouteilles, dans les 
caveaux ménagés dans les murs, des grou-
pes d'hommes, et surtout de femmes et 
d'enfants, se serrent autour de bougies, 
de petites lampes, et font la cuisine sur 
des réchauds à l'alcool. Et, dans cette obs-
curité, ces figures éclairées de flammes 
vacillantes, ces gens qui, installés demiis 
plusieurs jours, se sentent déjà chez eux 
et agissent comme chez eux, forment un 
tableau qui pourrait tenter un Rembrandt 
par ses effets de clair-obscur, un Téniers 
ou un van Ostade par le pittoresque des 
détails familiers. Et nous descendons? 
trente-quatre marches plus bas. 

Ici, c'est le silence et l'obscurité. Reims 
pourrait être à nouveau bombardé, nous 
n'entendrions qu'un bourdonnement loin-
tain. Avec une famille amie qui nous ac-
compagne, nous nous établissons dans un 
caveau profond, meublé d'un seul porte' 
bouteilles. Les murs et le sol sont humi-
des, une douche d'air froid tombe d'un 
essort, pourtant c'est le meilleur endroit 
de la cave, et nous en prenons possession. 
Nous n'avons pas encore dîné, et, dans !;i 
hâte du départ, nous n'avons emporte quo 
du pain et quelques pommes de terre, que 
nous faisons cuire à l'eau sur une lampe 
à alcool. Après ce maigre repas, nous noijs 
organisons pour la nuit : assis sur des pa-
niers à bouteilles renversés, enveloppés de 
manteaux et de châles, nous nous serrons 
les uns contre les autres pour nous pré-
server du froid, mais l'humidité des mu-
railles auxquelles nous sommes ado?:.'''? 
nous glace les épaules et nous raidit les 
reins. De temps en temps, l'un de nous sa 
lève, se frictionne les membres, puis sa 
rassied en soupirant, car nous somiv.e? 
comme des sardines en boite; impossibla 
de quitter sa place, impossible aussi Û'9 
fermer l'œil, et la nuit s'écoule avec unt 
lenteur désespérante... 

CAMION-ATELIER D'AVIATION 

Mon avis ? Eh bien I franchement, 
j'ai beaucoup d'espoir. Ton père est si 
solide ! Mais, tout de même, le coup 
a été violent... 

— Oui, dit-il, c'est pourquoi j'ai 
peur. Je ne vis pas depuis deux jours. 
Comment me s;erait-il possible de par-
tir avant d'être sûr?... 

Elle insinua, avec une certaine ap-
préhension : 

— Tu veux donc habiter ici î 
— Oui... du moment qu'il ne le saura 

pas. 
— C'test que... voilà... Suzanne est 

là, dans la chambre de ton père... 11 a 
exigé... 

— Ah ! fit-il, Suzanne est là ? 
— Où voulais-tu qu'elle aille ? Elle 

n'a plus personne. Sait-on quand Jo-
rancé sortira de prison ? Et puis, lui 
pardonne-ra-t-il jamais ? 

Il demeura, pensif et reprit : 
— Marthe l'a rencontrée ? 
—11 y a eu une scène terrible entre 

elles deux. J'ai retrouvé Suzanne la 
ligure en sansr, toute balafrée. 

— Oh! les malheureuses... murmu-
ra-t-i.I... les malheureuses... 

Il baissa la tête et, au bout d'un ins-
tant, elle vit qu'ii pleurait. 

Comme elle n'avait aucun mot de 
consolation à lui dire, elte as. retourna 
et marcha vers le salon, dont elle dé-
rangea les meubles pour avoir la sa-
tisfaction de les remettre à leur place. 
Sa rancune cherchait un prétexte. Phi-
lippe s'étant assis devant la table, elle 
lui montra les journaux. 

— T u les as lus X 

— Oui, les nouvelles sont mauvaises. 
— Il ne s'agit pas de cela. Il s'agit du 

cabinet, qui a été renversé sur le rap-
port même du sous-secrétaire d'Etat 
La Chambre entière a protesté. 

— Eh bien ? 
— Eh bien I ce rapport, c'est celui-là. 

même qui a suivi la dernière enquê-. 
te... avant-hier... à la Butte-aux-
Loups... Par conséquent, tu vois... 

Philippe éprouva le besoin de s» 
justifier. 

— Tu oublies, mère, qu'il s est pro-
duit un fait imprévu. Avant la séance 
de la Chambre, on connaissait, par un: 
télégramme, les paroles que l'empe-i 

reur avait prononcées après avoir 
écouté les explications du statthalter, 

11 désigna l'un des journaux. 
— Tiens, mère, lis ceci, ce sont les 

paroles mêmes de l'empereur : « Main-
tenant, notre conscience est tranquille,, 
Nous avions la force : nous avons le 
droit. Que Dieu décide ! Je suis prêt » 
Et la Chambre, en désavouant et eu 
renversant un ministère prêt à la con-
ciliation, a vouiu répondre à des paro-
les qu'elle jugeait provocantes. 

— Soit, dit !a vieille dame, mais tout 
de même le rapport n'a rien empêché. 

— Non, en effet. 
— Alors, à quoi bon toutes ees his-

toires ? Os n'était pas la peine de faire 
tant de mal, puisque cela n'a servi à 
•rien. 

iA suivrt.) 
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DERNIÈRE EDITION 

La Ligue nationale antigermanhque dont 
nous avons annoncé la constitution, adresse 
l'appel suivant. . 
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Jace disparaisse et que ces ennemis de 
l'humanité soient exterminés. _ 

ne solidarité morale, tous ses membres, 
pour combattre, par tous les moyens lé-
Uflx l'intrusion et le développement du 
germanisme sous toutes ses formes en 
France, dans les colonies françaises e 
protectorats, se préoccupe dès à présent 
tie la défense civile et économique de la 
nation. 

ÎZS^ZVce qui est allemand ou 
autrichien », les produits comme les per-
BTnterdire l'emploi de tout personnel al-
lemand dans les établissements finan^j» 
et agricoles, dans les maisons industriel-
les ef commerciales, dans la famille fran-
çaise, etc., directeurs, ingénieurs, em-
ployés, ouvriers, domestique-, métayers, 
valets bergers, etc. 

Obtenir des pouvoirs publics quil soit 
procédé à un examen rigoureux «es Pie-
ces d'identité de tous les étrangers, et en 
ce qui concerne les individus de natio-
nalité allemande et autrichienne, le refus 
absolu de la naturalisation française 

Réviser dans le plus bref délai les listes 
de naturalisation, car les armées enne-
mies comptent dans leurs rangs de nom-
breux combattants qui avaient obtenu la 
naturalisation française ! 

Appliquer à tout Allemand ou Autri-
chien résidant en France une taxe contri-
butive très élevée, aussi longtemps que 
ta Ligue nationale antigermanique n aura 
pas obtenu du Parlement qu'une loi inter-
dise formellement l'établissement de tout 
Germain en territoire français. 

S'opposer inflexiblement à tout nouvel 
exode des capitaux français en Allema-
gne et en Autriche. 

Favoriser le développement et assurer 
la suorématio de l'industrie française; les 
ouvriers, les employés, etc., par leur co-
hésion, par l'union de leurs forces, arrê-
teront l'avilissement des prix de la main-
d'œuvre, et rendront au capital-travail sa 
valeur réeil». 

Ne tolérer aucune transaction avec les 
maisons ou organisations vraiment re-
connues germaniques. Etendre cette pros-
cription (après enquête approfondie) à tou-
te maison française qui persisterait à ven-
dre des produits allemands ou autrichiens. 

Exiger : 
1° Do l'industrie hôtelière, que les pro-

fessions de débitant, logeur, maître d'hô-
tel, comme patron on comme employé, 
soient rigoureusement interdites à tout in-
dividu de nationalité allemande ou autri-
chienne. 

2° Des bureaux de placement, le refus 
svstématique de l'inscription de tous gens 
de maison et personnel d'origine ger-
maine. 

3° Des propriétaires, qu'ils soient in-
transigeants quant aux pièces d'identité 
munies do l'estampille officielle que de-
vront leur présenter leurs futurs locatai-
res non Français. 

Solliciter des membres de l'enseigne-
ment à tous les degrés qu'ils apportent à 
la Ligue leur concours éclairé par l'édu-
cation antigermanique de la jeunesse. 

Accueillir tous groupements : Chambres 
de cor.unerce, Chambres syndicales pru-
fessionnelles, Associations ou Syndicats 
corporatifs (patronaux et ouvriers), indus-
triels, commerciaux, agricoles, financiers, 
art stiques, littéraires, mutualistes et phi-
lanthropiques formés pour la défense d'in-
térêts économiques et sociaux communs 
au but poursuivi par la Ligue nationale 
antigermanique. 

Servir d'organe vis-à-vis de l'opinion, 
des administrations publiques, du Parle-
ment, en propageant les faits, les insti-
tutions et les idées de nature à servir 
cette cause et à réaliser ce programme. 

Créer des sections en province, dans les 
colonies françaises et protectorats; 

Produire des conférenciers, créer des 
correspondants et organiser des réunions 
de propagande. 

Voilà la ligne de conduite que s'est im 

LE FSEîOeiI 
et s 

Citoyens et citoyennes, donnons-lui toute 
notre énergie, tout notre cœur !! 

L'heure de l'action a sonné. 
Chaque citoyen donne ses forces et sa 

vie, nous aurons nous aussi fait œuvre 
utile et contribué à la grandeur de la 
nation !! 

Sus au germanisme !!! 
Pour le comité de direction: 

Le président, S. COGNET. 
Le vice-président, 

Joseph PRODHOMME. 
Les adhésions de tous Français, Paris, pro-

vince et colonies françaises, sans distinction 
de sexe, majeurs et jouissant de leurs 
droits civils, sont reçus au siège social pro-
visoire, 28, rue de Trévise, Paris, de 10 h. à 
U h-, et de 15 h. à 17 h., et par correspon-
dance. 

Sont admis membres ligueurs au titre étran-
ger tous nationaux des Etats alliés, amis e* 
neutres, aux conditions qui régissent l'ad 
mission des membres de nationalité frau 
çaise, à l'exclusion absolue des Allemands, 
Austro-Hongrois, et de tous individus de i.a 
tionalité germanique. 

Sont également admis aux conditions sus-
énoncées les adhésions par « raison sociale » 
do tous établissements ou maisons de com-
merce, dont chacun des associés ou chefs aura 
déjà individuellement adhéré à la Ligue na-
tionale anti-germanique. 

Pour l'adhésion par correspondance, prière 
d'y joindre un certificat de nationalité déli-
vré par la mairie de la résidence du ligueur, 
nom, prénoms, profession, adresse, nationa-
lité, et spécifier laquelle on adopte des qua-
lités suivantes : Membre ligueur, membre li-
gueur donateur, membre perpétuel. (Voir ci-
après, paragraphe 2, pour la perception de 
IJ, cotisation.) 

Cotisation : Membre ligueur, un franc par 
an; membre ligueur donateur, trois francs 
par an minimum; membre perpétuel (verse-
ment unique), cent francs minimum, dont le 
paiement s'effectuera contre la remise de la 
c;>rte de membre de la Ligue, quelques jours 
airès réception de l'adhésion, ou exception-
-,„llorv,~ —+ oïl^A. l<-> .(lil lloo Tl<-'.j LUI té o, DOllr 
ceux des ligueurs qui en auront exprima te 
désir. 

Les cotisations seront reçues de la manière 
suivante : 

1° Pour Paris, contre la remise de la carte 
de membre de la Ligue, soit au siège social, 
soit à domicile, suivant le désir exprimé par 
le titulaire en envoyant son adhésion. 

2° Pour la province et les colonies, par 
mandat-poste, mandat-lettre ou mandat-car-
te joint à l'adhésion; à réception, il sera 
envoyé au titulaire sa carte de membre de la 
Ligue. 

3° Pour toutes sommes de dix francs et au-
dessus, un reçu spécial sera joint à la carte. 

Tout ligueur qui voudra faire de la propa-
gande recevra, sur sa demande, des bulletins 
d'adhésion. 

av 

Fris par m Vigneron 
Epernay, 28 octobre. — Des gendarmes ont 

amené à Epernay deux soldats allemands 
capturés à cinq kilomètres de la v^ile. 

Un vigneron de Vinay allait pénétrer dans 
une cabane élevée au milieu de son champ, 
quand il entendit du bruit à l'intérieur. D'un 
coup de pied il poussa la porte. Aussitôt, 
deux voix tudesques clamèrent : « Camarade, 
captif 1 » Et une apparition étrange surgit. 
C'étaient deux jeunes hommes à la figure 
hâve, à la barbe hirsute, revêtus d'un uni-
forme gris terreux. Le premier moment d'é-
moi passé, le paysan leur ordonna de mar-
cher devant. Docilement ils se laissèrent 
conduire vers le village, où les habitants les 
gardèrent à vue en attendant l'arrivée des 
gendarmes, qui les dirigèrent sur Epernay. 

Interrogés, les deux Allemands ont déclaré 
appartenir à un régiment du Hanovre mo-
bilisé dès le mois de juillet et faisant partie 
du 10e corps d'armée. Ils ont fait campagne, 
jusqu'à l'issue de la bataille de la Marne. 
Après la défaite, ils perdirent leur régiment 
près d'Esternay. C'était le 9 septembre, de-
puis, ils se sont cachés dans les bois, vivant 
d'abord de leurs vivres de réserve; puis, 
leurs provisions épuisées, se sustentant de 
pommes de terre déterrées la nuit, de raci-
nes et même d'écorces d'arbres. De la forêt 
de Tracone ils passèrent dans celle d'E.per-
nay et échappèrent à toutes les battues des 
paysans et de la prévôté. 

Le premier est âgé de vingt-sept ans, le 
deuxième de vingt-deux. Celui-ci est institu-
teur. Ils ont été stupéfaits en apprenant les 
événements qui se sont succédé depuis le 
début de la guerre. Ils croyaient leurs com-
patriotes à Paris. Ce qu'ils craignaient seu-
lement, c'était d'être pris avant de retrouver 
leur route pour la capitale. Leur joie a été 
grande en apprenant qu'ils ne seraient pas 
fusillés, et ils ont dit en pleurant : « Oh 1 bon 
Franzozen1 » 

Un fantassin de Brunswick fait prisonnier 
la nuit dernière dans la région de Reims 
leur tiendra compagnie. Celui-ci est un sol-
dat du landsturm âgé de quarante ans. Il 
n'a pas caché que l'armée allemande com-
prend à cette heure en grande partie des 

■hommes âgés et de tout jeunes gens. 

Déclarations de l'Ambassacreuf pvrengais 
à Madrid 

Don Auguste de Vasconcellos, un des 
principaux membres du parti républicain 
portugais, ancien président du conseil des 
ministres à Lisbonne et actuellement mi-
nistre du Portugal à Madrid, a accordé 
vendredi au correspondant du « New-York 
Herald» dans la capitale espagnole une 
interview dans laquelle il a défini l'atti-
tude de son pays en ce qui concerne la 
guerre européenne. 

M. de Vasconcellos dit tout d'abord qu'il 
ne pouvait pas déclarer officiellement que 
le Portugal allait déclarer la guerre à un 
pays quelconque. Au Portugal, une décla-
ration de guerre ne peut être faite que 
par le Parlement et actuellement le Parle-
ment n'est pas en session. 

« Mais, ajoule-t-il, il est vrai qu'une sé-
rie de traites existe entre le Portugal et la 
Grande-Bretagne. Quelques-uns d'entre 
eux datent du quatorzième siècle. Le plus 
important peut-être fut signé pendant le 
règne de Charles H d'Angleterre. Il a été 
renouvelé plusieurs fois et il est encore 
en vigueur. 

» D'après ses stipulations, si l'un des 
deux pays est en guerre avec une troisième 
nation et demande l'appui de son allié, 
celui-ci doit lui donner assistance et en-
voyer des forces militaires et navales au 
point désigné. Le Portugal n'a jamais 
manqué et ne manquera jamais de respec-
ter ses engagements et, en conséquence, 
puisque la Grande-Bretagne est en guerre 
nous serions heureux d'être à ses côtés et 
de faire notre devoir. » 

Une commission militaire portugaise 
étant actuellement en Angleterre pour étu-
dier les questions militaires avec l'élat-
major britannique, il se peut que le gou-
vernement attende le rapport de cette com-
mission pour soumettre cette grave ques-
tion au Parlement. 

» 11 est une chose que je peux dire, conti-
nue M. Vasconcellos, c'est que, seule, une 
très faible minorité de Portugais monar-
chistes est hostile à l'Angleterre. Et, 
comme l'opinion publique est très favora-
ble à la Grande-Bretagne, ces monarchis-
tes n'osent pas manifester ouvertement 
leurs sentiments antibritanniques. 

» Bref, le Portugal est l'allié de la Gran-
de-Bretagne et nous sommes prêts à coopé-
rer à la défense de la cause de l'Angle-
terre, aussi bien que le permettent nos 
facultés et de la manière qui nous sera 
conseillée. Il n'est pas douteux que si la 
question est portée devant le Parlement le 
vote sera unanime. » 

M. Vasconcellos ajouta que, d'après 
les informations reçues par lui, les récents 
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ommuniquâ Offici 
l'Etat-

Le Tannel de Jïïoatier à Granges 
' Rome, 27 octobre. — Ce matin, la nappe 

d'eau qui stationnait dans la galerie nord 
du tunnel de Moutier à Granges s'est écoulée 
du côté de Granges, ce qui signifie que le tun-
nel est percé. Après l'écoulement total, un 
dernier coup de mine permettra la rencontre 
des ingénieurs. 

La longueur totale du tunnel est de 8,565 
mètres. Les travaux ont commencé le 6 no-
vembre 1911. Ils ont été retardés par deux 
grèves en 1913 et par la récente mobilisation, 
après laquelle les travaux ont repris le 30 
septembre.  $ 

Accident mortel d'Aviation 
Madrid 28 octobre. — Hier matin, le mé-

decin de l'Ecole d'aviation des Quatre-Vents 
était monté en biplan avec le pilote Carlos 
Cortejo. L'appareil a fait une chute de 30 
mètres. Le médecin a été grièvement bles-
sé; il est mort peu après à l'hôpital mili-
taire. 

A l'Académie de Médecine 
Paris, 28 octobre. — Après diverses com-

munications, M. Rochard a présenté des ob-
servations sur des blessures faites par des 

posée la Ligue nationale anti-germanique, balles de ricochet; puis l'Académie, en co-
Se dévouer à cette œuvre, c'est servir la | mit6 secret. a discuté la réponse à faire au 

patrie. 
C'est venger ceux qui sont morts pour 

elle. 

Manifeste des « intellectuels allemands ■, 
qu'ont signé plusieurs associés ou correspon-
dants de l'Académie. Elle a chargé une com-
mission d'étudier la question. 

Ce que disent les Jotrataiix 
Une Ligne de Fer 

Le colonel Rousset écrit dans le Petit Pa-
risien : 

«L'ennemi, fidèle à sa méthode, attaque 
les deux ailes de notre ligne, près de la 
mer et du côté de La Bassée. Jusqu'ici, il 
n'a réussi ni d'un côté ni de l'autre. Au 
nord, les gros canons de manne, habile-
ment maniés par des monitors britanni-
ques et des torpilleurs français, lui ont 
fait un mal énorme. Au sud, il s'est brisé 
contre une résistance qui ne cédera point, 
parce que, comme dit le « Times », les 
aliies envoient actuellement tous les hom-
mes et tous les canons disponibles sur les 
points vitaux de la ligne de fer. 

» Par contre, nos troupes font des pro-
grès importants sur le centre, et l'on nous 
signale une nouvelle avance dans la ré-
gion entre Y près et Roulers. Cela ressem-
ble à de l'enchevêtrement, va-t-on me dire. 
Peut-être, mais il est des enchevêtrements 
utiles, parce que les succès obtenus sur 
ces points paralysent sur d'autres des at-
taquas qui ne sont jamais indépendantes 
et ont au contraire entre elles une soli-
daire connexité. 

» Enfin, nous avons le droit d'enregis-
trer avec plaisir, parce que le fait peut 
avoir d'heureuses conséquences, les ré-
sultats de l'offensive prise par nos trou-
pes dans la région à l'est de Nancy. De 
ce côté, l'ennemi a été rejeté au delà de 
la frontière. Plus ù l'ouest, dans la Woe-
vre, nos progrès vers la route de Saint-
Mihiel à Metz vont mettre bientôt en dif-
ficile posture les forces allemandes qui 
avaient essayé d'opérer, en franchissant 
la Meuse, léur jonction avec celles qui 
combattent en Argonne. Vraiment, je ne 
peux voir en tout cela que des symptô-
mes très satisfaisants. » 

* • * 
Plus Tard1 

Ou général Cherfils, dans l'Echo de Paris t 
« Cette bataille, certes, ne ressemble pas 

6 celle de la Marne, et les journées de 
combat y sont remplacées par les semai-
nes. Mais le résultée, pour être plus lent, 
est aussi beau. Partout nous avons mis 
fit nous coniinuons à mettre les Allemands 
dans l'impuissance d'avancer. Mettre l'en-
nemi dans l'impuissance d'avancer, ce 
n'est pas encore avoir la puissance de 
marcher soi-même, je l'accorde, mais c'en 
est le commencement, et si le généralissi-
me n'est pas encore en mesure "d'employer 
la manière forte qui triomphera, je m'as-
sure que c'est plutôt notre faute à nous 
que la sienne. 

Il suffit d'écouter les échos pleins d'en-
Iram et de confiance qui nous arrivent du 
côté de ceux qui se battent pour nous af-
fermir dans la certitude de la victoire. 
Parmi les prisonniers qu'ils font chez les 
Allemands, i\s trouvent, des gamins de 
seize ans ayant quinze jours " d'exercice 
et acs vieux affaiblis et démoralisés, alors 
flue nous avons encore uius d'un million 

Pétrograd, 27. — Des combats sont 
engagés sur le front de la Prusse orien-
tale. Nous avons repoussé les attaques 
acharnéss des Allemands dans le rayon 
de Bakaiarzswo. 

Â Gembin, sur !a rive gauche de la 
Vistule, nous nous sommes emparés 
d'un train et fJe prisonniers allemands. 

Le 26 octobre, le front de combat 
s'étendait de Koutno jusqu'à l'embou-
chure de l'ilzanka, en passant par Je-
zow, Rawa, Nowemîasîo, Bialobrzegi 
et Glowaczew. 

Parmi les troupes allemandes se 
trouvent de nouvelles formations. La 
bataille a été particulièrement achar-
née dans le rayon Jezzow-Rawa, où 
nous nous sommes emparés d'une par-
tie des positions ennemies. 

Nous avons remporté un succès dans 
la direction de Nowo-Alexandria-Zweh-
!sn, où l'ennemi bat en retraite. Nous 
avens fait prisonniers 50 officiers et 
3,000 hommes, et nous nous sommes 
emparés d'un certain nombre de mi-
trailleuses ainsi .que de 8 canons. 

Au sud de Soles, nos troupes qui 
ont traversé la Vistule ont capturé 
8 officiers et 300 hommes ainsi que des 
mitrailleuses. 

Dans la région au sud de Przemysl, 
nous nous sommes avancés en combat-
tant jusqu'à la ligne de chemin de fer 
Stareliasto-Turka. 

CONSEIL DES MIHSSTRBS 
Le conseil des ministres s'est réuni mer-

credi matin sous la présidence de M. Ray-
mond Poinoaré. 

LA POSTE AUX ARMEES 
Le gouvernement a pris récemment di-

verses mesures qui ont amélioré les condi-
tions d'acheminement des correspondances 
civiles et militaires. Il envisage aujour-
d'hui le moyen d'assurer une plus grande 
sûreté à la transmission des lettres à des-
tination et en provenance des armées. Déjà 
le bureau central militaire, réinstallé à Pa-
ris, est devenu nar l'extension donnée à 
ses attributions, l'organe principal de cir-
culation pour la plupart des correspondan-
ces allant vers le front. 

Par une suite logique d'efforts, le gou-
vernement se propose de confier à des pos-
tiers militarisés le service qui fonctionne 
depuis le bureau central militaire jusqu'aux 
vaguemestres des régiments en opérations 
et qui, actuellement, est effectué en ma-
jeure partie par les services fusionnés de 
la Trésorerie et des postes aux armées. 

Ce sont les grandes lignes de ce projet 
que le gouvernement a l'intention de re-
prendre dans un décret. Toutefois, la sé-
paration des deux services, alors qu'ils 
sont en plein fonctionnement, est devenue 
plus délicate, et les conditions d'applica-
tion vont faire l'objet d'un examen détaillé 
de la part de l'autorité militaire. 

Uae Division antriuMenoB cernée 
Pétrograd, 27 octobre. — On an-

nonce que la tentative faite par les 
Autrichiens pour envelopper Vaile 
gauche de l'armée du général Brous-
siloff a échoué complètement. Le 24 
octobre, à vingt verstes au sud de 
Sambor, les troupes russes ont cerné 
dans un cirque de montagne la 38" di-
vision de la Honved, comprenant ses 
effectifs du landsturm. Elles ont di-
rigé sur elle un feu de mousqueterie 
des hauteurs environnantes. Quelques 
soldats seulement ont réussi à la fa-
veur de la nuit à se sauver par des 
sentiers de montagne. Toute l'artille 

portants que toutes les autres tentatives 
de restauration monarchique, al celles-ci 
ont invariablement échoué. Le gouverne-
ment est absolument maître de la situa-
tion. 

les unui uiauuiis i jyut-s par lui, les recenis i •„ j„ ,„ J-„ • ,- , 

troubles du Portugal ont été moins im- ie d
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e \a d™iswn, soi vingt canons, et 
' tes trains de ravitaillement sont tom-

bés entre les mains des Russes. 
Les défaites des Autrichiens près de 

Dolina, Slry et Podbouge sont d'au-
tant plus significatives, que les Rus-
ses les doivent aux attaques hardies 
et adroites de la cavalerie, et à la vail-
lance des régiments d'infanterie for-
més après la déclaration de guerre. 
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Les Allemands battus 
au Congo belge 

Le Havre, 28 octobre. — Une inté-
ressante nouvelle du Congo belge vient 
d'arriver ici. Le vice-gouverneur gé-
néral du Katanga, M. Tombent, an-
nonce que les troupes belges, com-
mandée par le commissaire général 
Henry, ont complètement défait les 
Allemands à Kissenie, sur le Tan-
ganyka. 

Les Allemands envahissent l'Angola 
Lisbonne, ti octobre (retardé dans 

la transmission). — On apprend que 
des troupes allemandes ont envahi la 
province d'Angola. Le gouvernement 
a donné l'ordre d'armer les bâtiments 
de la flotte, et des troupes de la mé-
tropole partiront incessamment pour 
l'Angola. 

L'importante et riche colonie portugaise de 
l'Angola, qui est sensiblement plus grande 
que le Maroc, l'Algérie et la Tunisie réunis, 
est située sur la côte ouest de l'Afrique aus 
traie, entre le Congo belge, qui la limite au 
nord et au nord-ouest, et la colonie du Sud-
Ouest africain ou Damaraland au sud. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
COMMUNIQUES OFFICIELS 

«a/o. 28 Octobre (2.S 35a.) 

La Question des Loyers 
Le Président de la République vient de 

signer un décret accordant, sous les con-
ditions et réserves déterminées par les dé-
crets antérieurs, un délai de trois mois 
pour le paiement des loyers qui, soit par 
leur échéance normale, soit par leur 
échéance prorogée par les décrets précités, 
deviendront exigibles h dater du 1er no-
vembre jusqu'au 31 décembre 1014 inclus. 

Le décret fixe également les dispositions 
régissant les congés, les baux prenant fin 
sans congé, ainsi que les nouvelles loca-
tions concernant les locataires appelés 
sous les drapeaux. 

La Chasse aux « Taufeen » 
Paris, 28 octobre— Trois avions allemands 

ont encore rôdé aujourd'hui dans la région 
do Senlis. Après avoir franchi la ligne du 
front, ils se sont dirig':-- vers Paris. 

Les aviateurs militaires parisiens jnt bat-
tu toute la périphérie du Paris, et les oiseaux 
ennemis n'ont pu en approcher. 

Le service de vigie sur Paris continue sans 
interruption. 

Bombes sur des Villes du Nord 
Paris, 28 octobre. — Avant-hier, un grand 

taube noir a survolé Saint-Omer, Gravelines 
et Dunkerque. Il lança deux bombes sur cet-
te dernière ville : l'une tomba dans le che-
nal, l'autre près de la caserne des douanes. 

Au petit fort Philippe, hier, ce fjiit un avia-

Les Allemands en Australie 
On mande de Melbourne, 24 octobre, au 

« Globe » : 
« Les autorités ont perquisitionné hier 

dans un grand nombre de locaux, entre 
outres dans deux cercles allemands, en vue 
de vérifier s'il s'y trouvait cachés des mu-
nitions de guerre, des appareils de T. S. F., 
ou des documents pouvant servir à l'ennemi] 

» De même, à Adélaïde, les autorités mili-
taires ont opéré des perquisitions dans les 
cercles et les lieux hafottueïs do réunion des 
Allemands. Rien de suspect n'a été trouvé 
jusqu'ici, a 

La « Westminster Gazette » écrit : 
« La guerre a produit pendant le mois 

d'août, en Australie, un nombre inaccouuj ^JF&ÏJ£*JT?l^?
v

™ ! mô de naturalisations. Le total fut de 1,571 

d'hommes en réserve et des bonnes vo-
lontés si nombreuses qu'on refuse leur 
emploi. » 

!<; 
*'■* 

Patience et Confiance 
De la Westminster Gazette i 
« Si nous pouvons continuer à résister 

aux violentes attaques de l'ennemi, il y 
a de bonnes raisons de supposer que la 
campagne qui suivra nous trouvera plus 
riches en ressources que l'adversaire. En 
de telles circonstances, les gouverne-
ments alliés doivent exhorter le public à 
la patience, à la confiance et à la déter-
mination ferme de poursuivre la guerre 
jusqu'à ce que le but soit atteint. » 

Da Globe: 
« Il y a quelques semaines, le nombre 

insuffisant de nos troupes seul nous em-
pêcha d'infliger une défaite écrasante à 
l'ennemi. Nous avons de l'argent, nous 
pouvons fournir des hommes. 'Tous ceux 
qui peuvent nous aider doivent le faire, 
s'ils veulent la victoire. » 

* * * 
Le Corsaire « Emden » 

De l'Evening Standard : 
« L'opération heureuse de l'<c Emden » 

semble indiquer l'existence d'une station 
radio-télégraphique secrète dans l'océan 
Indien. » 

Période de Réalisation 
Du New-York Herald : 
« Nous entrons dans la période des réa-

lisations. L'effort des Allemands dans le 
Nord s'est brisé; ils avaient espéré la 
conquête de Dunkerque et de Calais afin 
de calmer l'inquiétude qui envahit peu à 
peu l'Allemagne Ils ont en vain sacrifié 
des milliers d'hommes. Ce qui nous frap-
pe le plus vivement, c'est l'annonce de 
succès à l'Est, succès qui se traduisent 
par la destruction de cinq batteries et le 
rejet de l'ennemi au delà de la frontière, 
vers Château-Salins. 

»Nous avons tenu et nous avons pro-
gresse dans le Nord, en dépit d'une lutte 
terrible ou le sang-froid des alliés ne 
s'est pas laissé entamer. Nous avançons 
vers le Nord-Est lentement, mais sûre-
ment. Au Sud-Est se dessine une bataille 
soudaine dont les conséquences peuvent 
amener un certain changement dans l'en-
semble des opérations. 

«Joignez à cela que les Russes conti-
nuent leur énorme travail, qu'ils annon-
cent leur intention de faire une campa-
gne d'hiver, celle où précisément ils excel-
lent. Considérez enfin que nous sommes 
à la fin du troisième mois de la guerre 
que l'ennemi, au Sud-Est, n'occupe plus 
qu'une petite bande de territoire français 
tandis que les troupes françaises occu-
pent le bas des provinces annexées, et 
nuis concluez ! » 

cercle sur Dunkerque et qui s'éloigna vers 
Bergues. En cours de route, cet avion alle-
mand lâcha des bombes dans le but de dé-
truire la voie ferrée. Les engins s'enfoncè-
rent dans les champs, à plusieurs centaines 
de mètres de la ligne visée. Ces deux avions 
furent salués de tous côtés par de vives fu-
sillades. 

Le Prince Oscar de Prusse 
atteint de Paralysie 

Londres, 27 octobre. — Selon une dépêche 
de Copenhague au t Daily Mail », les auto-
rités médicales déclarent que le rétablisse-
ment du prince Oscar de Prusse, cinquième 
fils du kaiser, est douteux. Le prince est at-
teint de paralysie 'partielle. Il a subi une 
trop vive émotion provoquée par le massa-
cre des officiers de son état-major par les 
turcos. 

Belle Ruse de Guerre 
Le c Daily Mail » raconte que des soldats 

ayant à enlever des tranchées et ne pou-
vant y parvenir, eurent recours au strata-
gème suivant : 

Deux aéroplanes firent dans la nuit douze 
voyages par-dessus les lignes ennemies, 
emmenant chaque fois deux soldats en ar-
rière deb tranchées allemandes, atterrissant 
sur un plateau soigneusement repéré, à 5 
kilomètres en arrière de l'ennemi. 

Au matin, les Allemands, attaqués sur 
leurs derrières, crurent qu'une force fran-
çaise tes avait tournés, et abandonnèrent 
leurs tranchées. 

Les Soldats turcs et 
les Officiers allemands 

Londres, 27 octobre. — Le « Daily Tele-
graph » publie une information d'Andrinople 
qui annonce que les troupes turques de cette 
ville en sont, venues au* coups avec leurs 
officiers al'emands. Il èn résulta une ntaîile 
qui dura un bon moment, H des tramways 
chargés de blessés furent dirigés sur Cons-
t"ntinople. 

La Question 
des Balles « dum-dum » 

Berne, 28 octobre. — Le ministre de Bel-
gique à Berne a remis au président de la 
Confédération helvétique une protestation 
contre l'emploi des balles dum-dum par les 
soldats allemands. Cette protestation, qui a 
paru dans les journaux suisses, est ainsi 
conçue : ' 

Le gouvernement belge a l'honneur de 
porter à la connaissance des puissances 
signataires des conventions de La Haye 
les faits ci-dessous exposés qui consti-
tuent de la part des autorités militaires 
allemandes une violation des conventions 
signées le 18 octobre 1907 par le gouver-
nement impérial allemand. 

La comniissior d'enquête qui siège à 
Anvers a été saisie à diverses reprises de 
certificats médicaux constatant que des 
blessures ont été faites à des soldats bel-
ges par des balles du type dit M dum-
dum ». 

Des projectiles ont été trouvés dans les 
lignes allemandes sur le champ de ba-
taille de Werchter. 

Des rapports de la commission ont dé-
jà attiré l'attention sur ces constatations. 

Un fait plus grave vient d'être signalé : 
le ministre de la guerre a transmis à la 
commission un boite de cartouches con-
tenant une série de balles dum-dum par-
mi d'autres balles normales. Ces cartou-
ches ont été saisies sur le « oberleutenant 
hanovrien von Hadeln », fait prisonnier 
par nos troupes à Ninove le 24 septembre 
dernier. 

Les cartouches ont été soumises à un 
expert armurier d'Anvers par la commis-
sion, et le rapport suivant n. été adressé 
par cet homme à la commission : 

« La boîte à étiquette verte que m'avait 
présentée (20 Patronen n° 405 fur die 
Mauser Helbstlads - pistole, cal. 7,65 
Deutsche-Wafien und Munitionsfabriken. 
Karlsruhe) devait contenir des cartouches 
pleines. Elle contenait un râtelier sur 
trois de balles expansives dum-dum, ex-
traites de boites spéciales à étiquette jau-
ne. Ces balles sont rendues expansives 
dans la fabrication; il n'est pas possible 
de les rendre telles à la main. » 

Le gouvernement belge proteste haute-
ment auprès des puissances signataires 
des conventions de La Haye contre l'em-
ploi de pareilles cartouches. 

Le nombre des Prisonniers 
en France 

Washington, 27 octobre. — Sur la deman-
de de l'Allemagne, les Etats-Unis vont s'en-
quérir du nombre de prisonniers allemands 
détenus en France, ainsi .que éu lieu de leur i détention» 

nouveaux citoyens australiens, parmi les-
quels 1,093 Allemands et 128 Autrichiens. En 
juillet, le total des naturalisations n'avait été 
que de 387, comprenant 149 Allemands, 15 Au-
trichiens, 2 Hongrois. La moyenne mensuelle 
n'était auparavant que de 19 %. » 

Des Prisonniers français 
délivrés par les Russes 

M., et Mme L..., de Lyon, avaient été infor-
més que leur fils était prisonnier de guerre. 
Ils s'étaient adressés à la Croix-Rouge de Ge-
nève, mais on n'avait pas dans les camps 
de concentration allemands trouvé trace du 
jeune homme. Ils étaient donc fort inquiets, 
lorsque, ces jours-ci, ils reçurent de lui une 
lettre de Moscou. 

Dans cette lettre, le jeune L... explique 
qu'on l'avait envoyé, lui et plusieurs cama-
rades, dans un camp de la Prusse orientale, 
et que, récemment délivrés par les troupes 
du général Rennenkampf, ils venaient d'être 
conduits à Moscou pour y être rééquipés, 
réarmés et réincorporés dans l'armée russe 
Celle-ci compterait de la sorte dans une de 
ses divisions un certain nombre de Français. 

Juge de Paix révoqué 
Sur le rapport du procureur général près 

la cour d'appel de Nancy, le ministre de 
la justice vient de faire signer un décret ré-
voquant de ses fonctions M. Glaret, juge de 
paix à Saint-Dié. 

Les Officiers et leurs Familles 
Dans l'intérêt des familles, et notamment 

pour éviter aux femmes d'officiers des voya-
ges qui seraient sans objet, par suite des 
ordres du général en chef, le ministre croit 
devoir rappeler que les officiers ne sont pas 
autorisés, même lorsqu'ils appartiennent aux 
services de l'arrière, à se faire suivre de 
leurs femmes ou à les faire venir auprès 
d'eux au cours de la campagne. Tout offi-
cier qui enfreindrait ces prescriptions en-
courrait une punition grave. 

Les Contrats d'Assurances, de 
Capitalisation et d'Epargne 

Un nouveau décret spécifie que le délai de 
trente jours francs accordé par les articles 
1er et 5 du décret du 27 septembre 1914 relatif 
aux contrats d'assurances, de capitalisation 
et d'épargne, est prorogé, sous les mêmes 
conditions et réserves, pour une période de 
soixante jours francs. 

Le bénéfice de cette disposition est éten-
du aux contrats à échojr avant le 1er jan-
vier 1915, à la condition qu'ils aient été con-
clus antérieurement au 4 août 1914. 

Messages allemands 
Les soldats allemands bloqués et retran-

chés dans les carrières des bords de l'Ais-
ne ont réservé à nos troupes une surprise 
d'un nouveau genre: ils ont chassé vers 
nos lignes un cheval au cou duquel ils 
avaient accroché une pancarte et quelques 
journaux allemands. La pancarte portait 
l'inscription : «Bonjour aux Français l Les 
Français savent-ils que la Russie est bat-
tue sdr toute la ligne, qu'Anvers est 
pris ? », etc. 

Nos fantassins se sont fort divertis de 
cette plaisanterie germanique qui met en 
lumière la façon plus ou moins véridique 
dont tes soldats prussiens sont renseignes 
sur le cours des opérations allemandes 
en Russie et ailleurs. 

Un correspondant de la « Suisse », de Ge-
nève, confirme cette tendance des Allemands 
tapis dans leurs tranchées d'entrer en con-
versation avec les Français d'en face : 

Chez les Allemands, là en face, à trente 
mètres à peine, explique un sous-lieute-
nant, c'est à qui chantera le plus fort. Des 
deux côtés nous avons d'excellents musi-
ciens : là un accordéoniste, ici un flûtiste, 
et ils s'accompagnent, toutes les fois qu'ils 
ne s'eng...uir)andent pas. Du reste nous 
sommes, Allemands et Français, à bonne 
portée de voix, et nous percevons très net-
tement les commandements des tranchées 
ennemies. Nous plaisantons souvent aussi, 
nous nous faisons mutuellement des ni-
ches ou envoyons des hommages, sans 
oublier les coups de fusil. 

Nous avons bierï ri ce matin : les Alle-
mands nous ont envoyé un bouc portant 
au cou une adresse ainsi conçue : « Et 
vous, Messieurs les Français, comment 
vous portez-vous ? » Ce diable de bouc fit 
toutes lés difficultés possibles, malgré nos 
appels, pour venir jusqu'à nous, les fils 
barbelés qui sont établis entre les tran-
chées ennemies ne lui plaisant qu'à moitié. 
Enfin, il nous parvint, mais ne voulut à 
aucun prix retourner porter notre répon-
se, les komm! komm! « viens! viens!» 
des autres l'effrayant plutôt qu'ils ne l'a-
madouaient. Ce devait être un bouc fran-

i cais t 

Avances aux Nations étrangères 
Un décret du Président de la République 

autorise le ministre des finances à ouvrir 
dans les écritures centrales du Trésor un 
compte de services spéciaux intitulé : « Avan-
ces à des gouvernements ou étai- .issements 
étrangers », et à imputer au débit de ce 
compte une somme maximum de 340,500,000 
francs, répartie comme il Suit : 
Avances au gouvernement belge. 250,000,000 
Avances au gouvernement serbe. 90,000,000 
Avances à la banque du Monté-

négro 500,000 

Total égal 340,500,000 
l 9 * 

La Bataille d'Ypres 
Les Allemands repousses après Gins Jours 

ûAuape acïiarnee 
Paris, 28 octobre. — L'attaque la plus 

furieuse des Allemands sur ia ligne de 
l'Yser s'est produite à Ypres, le véritable 
centre de la ligne de combat dans les Flan-
dres. Us avaient 250,000 hommes. 

Pendant deux iours, ils ont tenu en 
échec les troupes anglaises. Chaque iour 
nos soldats se dépensaient vigoureuse-
ment dans les tranchées, avançant, puis 
reculant. Les Allemands avaient fait venir 
d'Anvers leurs gros obus de siège qui 
bombardaient les tranchées. 

Les troupes d'infanterie allemande sont 
maintes fois arrivées iusqu'à quelques cen-
taines de mètres. Elles s'arrêtaient alors 
et lançaient leurs feux de salve, mais hé-
sitaient à attaquer à la baïonnette; c'é-
taient nos hommes qui sortaient des tran-
chées pour les charger. Ils prenaient alors 
la fuite, le fusil sur l'épaule. Nous en 
avons pris ainsi des centaines, et plusieurs 
milliers d'autres ont été abattus par tes 
shrapnells, las balles et les mitrailleuses. 

Mais leurs obus tombaient toujours sur 
nos lignes. La situation devint critique. U 
semblait que nous allions être obligés de 
céder sous le poids du nombre, mais nous 
tenions toufours. 

Vendredi enfin, nous recevions des ren-
forts. La position était sauvée, et l'ennemi 
fut repoussé à près de 20 kilomètres. 

Telle est, en quelques mots, l'histoire de 
la bataille de cinq jours à Ypres. Mais 
tout n'est pas encore fini. 

On nous rapporte deux incidents de la 
bataille : Jeudi matin, au petit jour, cin-
quante de nos hommes se trouvèrent ex-
posés dans une tranchée à un feu vio-
lent. Deux cents Allemands avaient réussi 
à se glisser à travers un champ de bet-
teraves, à une petite dislance de la tran-
chée. Ils ont été repolisses j,vec de gros-
ses perles. Dans un autre endroit, deux 
cent cinquante Allemands qui cherchaient 
à se rapprocher ''-ns un bois sont tom-
bés dans un piège. Nous en avons tué cent 
trente et pris lès cent vingt autres. 

Au cours de la journée d'hier, les attaques aile* 
mandes dans toute la région entre Nieuport et Arras 
ont été beaucoup moins violentes.^ Nos positions ont été 
partout maintenues et nous avons continué à progresser 
au nord et à l'est d'Ypres. 

Nous avons également réalisé quelques progrès l 
entre Cambrin (sud-ouest de La Bassée) et Arras. Il se 
confirme de plus en plus que les pertes allemandes en 
tués, blessés et prisonniers 'ont été considérables dans 
la région du Nord. 

Sur la rive droite de l'Aisne, les Allemands ont 
tenté de nuit une offensive très violente dans la région 
de Craonne, sur les hauteurs du Chemin des Dames; ils 
ont été repoussés. 

En Woëvre, nos troupes ont continué leur avance t 
dans les bois entre Apremont et Samt-Mihiel et dans /a 
bois Le Prêtre. 

Mmmîe* — Au sud de Varsovie, la bataille s'étend 
de Rava au confluent de l'Iljanka avec la Vistule, sur un 
front de 100 kilomètres Dans la région nord-est de 
Rava, les Russes ont infligé aux Allemands de grosses 
pertes. Des combats acharnés ont lieu dans les bois entre 
Rava et Radom. ^ 

En Galicie, les Russes progressent au sud de Sam* 
bor. Ils ont entouré dans la vallée encaissée du Podbuj 
la 38e division de honved et des éléments de landsturm, 
et les ont décimés, leur prenant 20 canons et un nom-
breux matériel. 

En Prusse orientale, les tentatives partielles dd 
contre-offensive allemande ont échoué. 
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En Belgique, deux attaques de nuit tentées par l'en-
nemi dans la région de Dixmude ont été repoussées 

L'effort allemand sur le front Nieuport-Dixmude 
paraît enrayé. Notre offensive continue au nord d'Ypres. 

Entre La Bassée et Lens, léger progrès de notre part. 
Sur le reste du front, rien à signaler. 

One Brigade ataaode anéantie 
Londres, 28 octobre. — Le correspondant 

du Times dans le nord de la France télé-
gaphie, à la date du 26, qu'il est informé 
de bonne source qu'une brigade alterna' de 
a été complètement anéantie la veille, pen-
dant qu'elle avançait le long de la mer, 
entre Nieuport et Middelkcrke, par le feu 
des monitors et des autres navires mouil-
lés au large. 

Préparatifs de Retraite 
Les Allemands qui s'étaient inetallés à 

Bruxelles ont déjà, par ordre supérieur, 
commencé à quitter cette ville. En attendant, 
la garnison allemande travaille pour con-
vertir cette ville ouverte en forteresse. Les 
soldats allemands ont bâti autour de Bruxel-
les de puissants forts, protégés par une 
épaisse armure d'acier. 

Les Allemands font aussi des préparatifs 
en vue de l'ultime retraite dans la direc-
tion de leur pays. Des Belges qui garantis-
sent l'exactitude de leur information disent 
que sur une distance de plusieurs kilomètres 
la Meuse a été couverte de ponts si rappro-
chés les uns des autres que le fteuve, qui a 
près de 300 mètres de large, coule sous une 
espèce de tunnel. 

L'Effort allemand sur Dixmude 
Bellegarde, 28 octobre. — On télégraphie 

de Berlin que l'état-major allemand appelle 
toutes les troupes encore disponibles en Al-
lemagne et dans les vilies de Belgique pour 
les concentrer près de Dixmude. 

Toujours le Bluff ! 
UN CANON uKGLOSSAL» 

Un journal de Milan, « le Secoto, » qui le 
premier annonça l'apparition des mortiers 
de 420 sur les champs de bataille, publie une 
dépêche de Bâte disant que les Allemands 
tiennent en réserve une pièce monstrueuse, 
un canon « kolossal », sorte de mastodonte 
lançant son projectile à 45 kilomètres. Les 
Allemands amèneraient oe canon à Calais, 
d'où ils bombarderaient la côte d'Angleterre. 

L'existence de cette machine est tenue se-
crète comme le fut celle des mortiers de 420, 
que quarante officiers de l'entourage du 
kaiser étaient seuls à connaître avant la 
guerre. 

Le Bombardement d'Ârras 
Les Allemands continuent avec un 

achurnement féroce le bombardement 
d'Arras. La ville est presque entièrement 
détruite. 

Ânx Environs de Lille 
UN CARNAGE D'ALLEMANDS 

Londres, 28 octobre. — Un envoyé spécial 
de l'« Agence Central News » dans te nord 
de la France donne tes détails suivants sur 
la première action à laquelle auraient r*iS 
part les troupes indiennes : 

« La semaine dernière, dit-il, dans les 
environs de Lille, l'ennemi a attaqué les 
tranchées anglaises en grande force, et 
la pression du nombre lui a permis d'at-
teindre nos tranchées, que nos hommes 
ont dû abandonner. Poursuivant leur 
avantage, les Allemands entrèrent en 
contact avec les réserves britanniques 
qui, sur ce point, se trouvaient être des 
troupes indiennes. 

«Pendant quelque temps, il v eut une 
mêlée sauvage. Les sikhs et les" ghurkas 
après une rapide fusillade, se jetèrent sur 
l'ennemi avec un élan irrésistible. Les 
Allemands, repoussés, repas.;';rent la li-
gne de nos tranchées, puis celle de leurs 
propres tranchées, et enfin franchirent 
dans, leur fuite une éminence qui se trou-
vait à l'arrière, tandis que les sikhs et 
les ghurkas semaient le carnage dans 
leurs colonnes en déroute. 

» Jamais on ne vit pareille hécatombe au 
co"rs de cette guerre cependant si san-
gi-nairc. Un officier de l'état-major éva-
lua à 20.000 le nombre des Allemands 
morts et blessés qui jonchèrent le sol, soit 
presque la moitié de l'effectif de la colon-
ne d'attaque. Les pertes anglaises ne dé-

\ passèrent nas 2.000 hommes» » 

L'offensive allemande a faibli entre 
iNieuport et Dixmude pendant la journée 
de mardi. Deux nouvelles attaques ten-
tées par l'ennemi près de Dixmude, uans 
ta nuit de mardi à mercredi, ont été re-
poussées. L'effort allemand, sur le iront 
Meuport-Dixmuae, parait enrayé. 11 se-
rait encore prématuré d'affirmer que l'en-
nemi va renoncer a la lutte et battre en 
retraite, mais les troupes dont dispose 
l'état-major du kaiser ont subi des per-
tes considérables, plusieurs journées d'u-
ne bataille que les journaux allemands 
eux-mêmes ont qualifiée de désespérée, 
les ont épuisées; et comme elles sont 
composées de jeunes recrues mal instrui-
tes ou d'anciens soldats sans entraîne-
ment, elles sont plus accessibles au dé-
couragement que les corps de première 
ligne. Leurs officiers pourront peut-être 
encore essayer de les conduire à l'atta-
que, elles ne parviendront pas à rompre 
ou à faire reculer la ligne des alliés. 

Tandis que les Allemands sont arrêtés 
à notre extrême aile gauche, tandis qu'ils 
prennent sans succès l'offensive dans la 
région de Craonne, nos soldats avancent 
en Woëvre où ils menacent de plus en 
plus la garnison établie dans la presqu'île 
du camp des Romains. Les communiqués 
ne parlent plus d'attaques allemandes 
entre La Bassée et Arras et annoncent, 
au contraire, que nous progressons. Par-
tout l'ennemi est contenu ou répnufsé. 

C'est l'échec et. très probablement l'é-
chec définitif du nouveau plan de l'état-
major du kaiser, de cette marche sur 
Calais destinée à afi'oler l'opinion publi-
que anglaise. Pour sauvegarder malgré 
tout son prestige, le gouvernement im-
périal ne cesse de répandre les fausses 
nouvelles à l'étranger. Ses agents annon-
cent en Suède que Nieuport a été tourné 
et que la population civile de Calais a re-
çu l'ordre d'abandonner la ville; en Ita-
lie, ils affirment que les Français bat-
tent en retraite sur l'Aisne, que Verdun 
va être pris. La Gazette de l'Allemagne 
du Nord écrit que la Grande-Bretagne, se 
sentant menacée, n'enverra plus un seul 
soldat en France. On n'ajoutera pas foi 
dans les pays neutres, à toutes ces info£ 
mattens sensationnelles et le jour viendra 
où le peuple allemand lui-même connaî-
tra la vérité que son gouvernement lui 
cache si soigneusement. *** 

SBvelie Visite i Présides 
deia^pilpâoxite 

Le Président de la République, qui 
désire rendre visite aux armées aussi 
souvent que le lui permettent les de-
voirs de sa charge et la présidence 
du conseil des ministres, a quitté 
Bordeaux mercredi soir pour retour-
ner au milieu des troupes. 

11 est accompagné jusqu'à Paris par 
M. Ribot, ministre des finances, et 
par M. Sembat, ministre des travaux 
publics 

Il sera rejoint à Paris par M. le Mi-
nistre de la guerre-, qui se rendra 
avec lui sur le front. 

Son déplacement durera, sans dou-
te, huit ou dix jours. 

sacrifice de sa vie. L'admirable est que V 
cela est accepté par les nôjres. Ils en par- p 
lent calmement et sobrement, sans aucu-
ne hâblerie. 1! y a chez eux quelque chose 
comme de la sérénité. C'est un état d'âme 
collectif dont chacun bénéficie — et qu'u-
ne foule atteigne ce degré d'héroïsme, 
c'est ce qui me confond. Je crois ne rie1, 
exagérer en vous écrivant ceci. Jamais je 
n'avais soupçonné à ce point notre vêri« 
table valeur. 

EU 
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Communiqué du Grand Etat-Major-
Pétrograd, 28 octobre. _ Nos tiv-pes,f' 

dans un combat qui a duré quatre jours, 
au sud de la Pilitza, dans les forêts qui 
se trouvent sur la ligne ; Blalogura-Glova-
choff-PoIitchna-Janovetz. ont infligé une 
défaite très sérieuse aux forces austro-al-
Irmandes, en:re la Pilitza et Glovatchoff. 

L'effort héroïque de notre armée a rom-
pu définitivement, le 26 octobre, la résistan-
ce du XXe corps et du corps de la garde 
d3 réserve allemands. Au centre, après ues 
combats extrêmement acharnés, nous avons 
réussi a nous établir solidement dans le 
bois de Lusiera et dans la région des vil-
lages d'Amadoft, de Severinoff et de Ma* 
mnoff. 

A l'aile gauche, nous avons pris d'assaut 
la position défensivement organisée de Pa-
lhchna, et nous avons enveloppé une partie 
des troupes au' ichiennes près de Berdzeja^ 
dans la nuit du 27 octobre. L'ennemi recu-f 
lait en désordre vers la ligne Edlinsk Ra-
dom-Uja, laissant entre nos mainn des pri» 
sor-niers et des canons. 

Sur la rive gauche de la Pilitza, sur la 
nom JajoH-Novomiasîo, les combats se pour-
suivent avec te même acharnement. 

En Galicie, la bataiile est engagée sur tout 
te front du San, où 10 officiers et 500 soldats 
ont, encore été faits prisonniers par nous. 

Au sud do Przemysl, nos troupes ont , ré-
gressé sur certains points. 

En Prrsso orientale, l'ennemi bombarde 
nos positions avec violence, et il opère dans 
te région rie Bakaïawjevo des attaques réi-
térées qui sonr toutes repoussées. Les succès 
oue nous avons remportés au sud de la r t 
litza, et qui on' amené la retraite de Penne-« 
mi sur une graade partie du front, ont una ' 
importance considérable. 

SUR ITFROHT 
L'Apprentissage de la Guerre 

Voici un extrait d'une lettre écrite par un 
jeune universitaire, à qui sa fonction de va-
guemestre permet de voir de très près un 
grand nombre d'hommes : 

Ce qui me paraît maintenant le gage 
de la victoire, c'est le moral de nos trou-
pes. Depuis que l'offensive est reprise, 
c'est un véritable miracle: d'abord, les 
troupes comprennent ce qu'elles font, et 
c'est d'un poids immense—puisqu'elles ont 
appris à faire la guerre, à utiliser les tran-
chées, à se dérober aux obus, si possible. 
Il y aurait beaucoup à dire là-dessus. Il 
est très vrai que tes Allemands étaient 
dès le début « en forme », et que nous ne 
l'étions pas. Mais chaque soldat s'est 
adapté, il a progressé. Il sait maintenant 
plus et mieux que l'ennemi. Cela c'est un 
fait incontestable, et je suis tout heureux 
de pouvoir constater sur le vif ce carac-
tère de notre race. Au début, la plupart 
d'entre eux ne soupçonnaient pas les sa-
crifices que pourrait exiger la guerre, ni 
dans quelle étonnante aventure ils étaient 
engagés. Tout cela a bien changé. Je vois 
tous les jours, dans un village où se trou-
ve le quartier général, des fantassins qui 
viennent se reposer après quarante-huit 
heures passées dans les tranchées. 

On n'imagine pas co qu'est cette' exis-
tence dans des trous où toutes les ordures 
viennent croupir, où il fait un froid ter-
rible la nuit, d'où l'on a de la peine à 
évacuer blessés ou cadavres, etc. Quand 

ion entre là-dedans» il faut avoir fait le 

La Bataille en f elope 
PLUS DE 16,000 PRISONNIERS 

Pétrograd, 23 octobre. — Le ministre de 1« 
guerre russe fait savoir que pendant les jour-
nées des 21 et 22 octobre, journées qui ont 
coïncide avec l'évacuation ailemande de 
Lodz, 50 officiers et 16,000 Autrichiens ont éta 
fai.s prisonniers par tes Russes. 

5,000 Cadavres autrichiens 
Pétrograd, 27 octobre. — Toute la valléa r 

de la rivière &?)rynia est plains de cadavrea ' 
d Autrichiens. Il y en a au moins 6,000. 

Le Choléra en Autriche 
Rome, 28 octobre — Des lettres reçues de 

Vienne affirment que la Basse-Autriche est 
contaminée par le choléra. Il y a, à Vienne 
des centaines de cas par jour. A Krems, il y 
c\sa0enCHong]"eB.S- °n Slgnale é^™* ̂  

Expulsion des Austro-AUemandt 
de Russie 

Pétrograd, 28 octobre. — Le préfet a n*. 
donné à tous les sujets altemlnds et u£ 
tiichiens résidant à Pétrograd de quitter la 
Russie dans un délai d'une quinzaine r * 
oepUon est faite pour ceux d'origine slave 
liançaise et italienne, ainsi que pour ceui Y 
de religion orthodoxe. * % 

100,000 Autrichiens prisonniers 
Pétrograd, 28 octobre. — On télégraphia 

de Kieff que le nombre des prisonniers au. 
uichiens qui ont été amenés dans cette vil-
le depuis le commencement de la guerra 
dépassait hier 180,000 hommes. 

 »...—— . 

1 M BELGIQUE 
Souscription au Profit 

du Peuple Belga 
La souscription ouverte par notre grand 

confrère anglais, te « Dailv Telegraph », 
au profit du peuple belge, sous te titre i / 
« Notre dette d'honneur à la brave Belgi- % 
que; un présent de Noël au roi Albert pou» 
son peuple », a déjà atteint un million da 
francs. 

Menace de Disette à Anvers 
Amsterdam, 27 octobre. — Les habitants 

d'Anvers se montrent fort inquiets pour leur 
subsistance, car tes troupes allemandes s'em-
parent de tous les vivres se trouvant dana 
la ville, et tes expédient par chemin de fer 
pour une destination inconnue. 

Les Allemands sont entrés hier à Esschen.-
Us ont condamné le bourgmestre à 1,000 fr. 
d'amende parce que les douaniers avaient 
arboré te drapeau belge en leur absence. 

Guillaume II en Belgique 
Londres, 28 octobre, 

visité la Belgique. 
— Hier, le kaiser a 

Von Kluck cesse de plaire 
Amsterdam, 24 octobre. — Un correspon-

dant du journal « He] Volk », qui fait en ce 
moment un tour en Belgique, a appris que 
les milieux militaires allemands sont très 
mécontents du général von Kluck. Ils foi. re-
prochent de s'être avancé trop rapidement 
dans la direction de Paris, et d'être cause 
de la retraite de l'armée allemande de la 



LES OPERATIONS NAVALE 
ssm LA PETITE GIRONDE 
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Le Corsaire « Cebr » 
ToWo, £5 octobre. — Le gouvernement a 

pi\ testé auprès ci e l'Amérique contre la 
présence prolongée à Konoluîu du «Geieri 
e îtrê clans le port pour exécuter c-es répara-
tions qui soin maintenant achevées. 

jNavires coulés psr des r,Ii™cs 
Londres, 28 octobre. — Le vapeur de com-

merce i Manchester » a heurte une mine à 
la hauteur do la côte nord de l'Irlande et a 
coulé. Le capitaine ainsi que treize hommes 
de 1 équipage ont péri. Trente hommes ont 
eié sauves par le vapeur de pêche « Citv-
oi-London ». 

Le « Manchester était un vapeur de 5 363 
tonneaux. 

Amsterdam, 27 octobre. — Le capitaine du 
vapeur de pêche hollandais • Otonio » qui 
revient d'Ymuiden. annonce que le lo'ugre 
^ «

ARD
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 A hfuJ^ une mine à qua-rante milles au norl d'Ymuiden. Le bateau 
etp équipage sont perdus. 

Une Convention savais 
angto-franec-rnsse 

Paris, 28 octobre. — Le marconKramme 
Journalier expédié de Berlin si°rmle A la 
date du 26, que la'« Reichspost ., de Vienne 
annonce la conclusion, il y a quelques ioi.^' 

IS— C°nVemi0n --TeeS
an^ 

rnenfenThel Ës ̂ RV« 
que et de la mer Noire sera confié à des 
amiraux anglais. 11111 a aeb 

. D'autre part, la Grande-Bretagne s'ente 
unSrCer œS eSC3dreâ ^veeeseVpe

roprës 

LES NEUTRES 
L'Irritation des Suisses 

contre les Allemands 
Belfort, 27 octobre. — 11 se confirme que 

le taube qui passa sur Belfort vendredi der-
nier survola la frontière suisse. Cet incident 
venant après celui des obus lancés sur le 
territoire helvétique augmente encore l'irri-
tation déjà grande des populations suisses 
de la frontière contre les Allemands. 

^ïan 
en s amande 

Pétrograd, 28 octobre. — Les brutalités 
Commises par les troupes autrichiennes en 
Bukovine provoquent de l'agitation on Rou-
manie. Les étudiants de Jassy ont organisé 
une manifestation austrophobe. 

Le Successeur du Marquis 
oi m mvm 

Bellegarde, 28 octobre. - La nomination 
fin nouveau ministre des affaires étrangères 
est imminente. M Salandra a offert le por-
tefeuille à M. Sonnino, qui a refusé. 

> $ 

Déclarations Ho i, Vernies 
i la CMÎM MÉipe 

Athènes, 27 octobre. — Le président du 
tonseil, ministre des affaires étrangères, 
(M. Vénizélos. interpellé au sujet de ia 
réoccupation cl Argyrocastro-et de Préméti, 
a confirmé que Ces troupes grecques, sur 
l'ordre du gouvernement, avaient avancé 
et réoccupé les deux districts. M. Vénizé-
los s'est empress'. de déclarer que l'avan-
ce des troupes grecques n'avait aucun but 
de conquête, mais devait, être considérée 
comme une simple mesure de police dic-
tée par des raisons humanitaires pour as-
fsurar la sécurité des confins du royaume 
de Grèce. 

M- Vênizelus a déclaré ensuite recon-
naître la décision de la Conférence de Lon-
dres au sujet de l'Albanie et rester fidèle 
aux engagements pris par sa note du 21 
février. Ce sont les événements survenus 
depuis lors qui ont décidé le gouverne-
ment hellène à procéder à cette réoccupa-
tion: l'anarchie qui a rendu impossible 
l'application du protocole de Corfou, l'è-
loignement du prince de Wied à la suite 
du soulèvement de ia population, le conflit 
Européen qui empêchera longtemps les 
puissances d'établir l'ordre légal en Alba-
nie, les conflits armés entre Albanais et 
Epirotes quj obligent les populations à 
quitter l'Epire du nord pour se réfugier 
en Grèce ou à Valona, l'impuissance du 
gouvernement autonome a garantir le re-
tour des Musu mans réfugiés à Valona, 
l'expatriation imminente des sujets musul-
mans d'Argyrocastro signalée au gouver-
nement grec par le représentant d'une 
gratifie puissance, enfin Les appels adres-
sés au gouvernement hellène par les po-
pulations de l'Epire du nord chrétiennes 
et musulmanes demandant l'envoi de trou-
pes dont la présence garantirait pleine-
ment la sécurité de tous les habitants. 

Il est vrai, ajouta M. Vénizélos, que der-
nièrement la présence d'Essad-Pacha avait 
donné l'espoir de voir le chaos albanais se 
transformer en ordre légal; mais cela de-
mandait un long dMai et en attendant les 
conflits entre Grecs et Albanais conti-
nuaient. Dms ces conditions, le gouverne-
ment jugea qu'il ne lui était plus permis 
fie ne pas répondre aux appels pressants 
des Chrétiens et des Musulmans. 

La réoccupation d'Argyrocastro et de 
Préméti n'a d'ailleurs d'autre but que de 
garantir la sécurité en attendant que les 
puissances puissent établir les conditions 
nécessaires à l'application normale de 
Varrangement de Corfou. 

PELLES DlfEMSES 
Nomination de Général 

M. le colonel d'infanterie breveté Paulinier 
est promu général de brigade pour la durée 
#e la guerre. 

Honneur aux ffarnsi 
Sa Majesté le roi des Belges vient de con-

férer à l'amiral Ronac'h, commandant la bri-
gade des fusiliers marins, la décoration de 
grand'eroix de l'ordre de Léopold, en témoi-
gnage de la bravoure et de la brillante con-
duits des troupes placées sous ses ordres 
.pendant la défense de Dixmude. 

En dehors de la brigade des fusiliers ma-
rins, ses troupes comprenaient une brigade 
de l'armée belge. 

Mort du Prince 
Maurice de Batlenherg 

Londres, 28 octobre. — Le prince Maurice 
8e Batïenberg est mort des suites de ses bles-
tores, reçues sur le champ de bataille. 

OOF les faillies des militaires 
dècédés pendant la Guerre 

Les ministres de la guerre et des finances 
Tiennent de faire signer par le Président de 
la République le décret suivant: 

■«Il est ajouté à l'article 2 du décret du 9 
octobre 1914, un paragraphe ainsi conçu : 

»Les femmes et à défaut les descendants 
des militaires décédés sous les drapeaux 
pendant la guerre, au profit desquels il n'au-
rait pas été consenti ou institué de déléga-
tion, ou pour lesquels la délégation consen-
tie serait Inférieure à la moitié des alloca-
tions de solde de leur ayant cause (solde net-
te et, le cas échéant, haute paye journaliè-
re), recevront jusqu'à la cessation dee hosti-
lités la moitié de ces allocations de solde, 
6auf déduction toutefois, le cas échéant, du 
montant des délégations antérieurement con-
senties au profit d'ascendants, et dont le 
paiement serait maintenu ainsi qu'il est dit 
cMftssus. ,. ■ 

«Cette attribution sera pour 1 application 
de toutes les dispositions du présent décret 
assimilée à une délégation. » 

sation de la plupart des cultivateurs, il y a 
lieu de se préoccuper, pour les labeurs et 
les semailles d'automne, d'organiser le tra-
vail dans les campagnes par les cultiva-
teurs valides et non astreints aux obliga-
tions militaires-; 

» Que la plupart des chevaux ayant été 
réquisitionnes, les animaux non réquisition-
nés pourront être mis d'office par les mai-
res au service des agriculteurs qui ne dis-
poseraient pas des moyens d'effectuer leurs 
travaux ; 

» Arrêtons : 
» Article premier. Les travaux de labou-

rage et les semailles d'automne seront ef-
fectués dans chaque commune sous la di-
rection et la surveillance des maires au 
moyen des citoyens valides, des machines 
et attelages non réquisitionnés. 

» Art. 2. Lorsque les agriculteurs auront 
effectué les deux tiers de leurs travaux-
personnels, ils pourront être, s'il en est 
besoin, ainsi que les autres citoyens vali-
des, requis par les maires pour effectuer 
les travaux d'automne incombant aux agri-
culteurs mobilirés ou dépourvus d attela-
ges à la suite de réquisitions militaires. 
Les travaux ainsi exécutés seront payés 
aux ayant droits par les bénéficiaires d'a-
près un tarif fixé par les maires, sur avis 
du Conseil municipal. 

«Art. 3. Les agriculteurs et citoyens va-
lides qui refuseraient 'd'obéir aux réquisi-
tions militaires formulées par les maires 
seront traduits devant les tribunaux com 
pétents, conformément à la loi. 

» Fait à Dijon, le 12 octobre 1914. 
» Le Préfet, BAUDARD. 

» Approuvé pour exécution immédiate, 
«Grand quartier général, le 2 octobre 

1914. 
Par ordre : 

» Le major général. BELIN. » 
 «> 

Les Pertes subies 
par les Popalatioas 

Le ministre de l'agriculture a également 
adressé aux préfets la circulaire que voici : 

« A Monsieur le Préfet, pour M. le Direc-
teur des services agricoles ou à son repré-
sentant, 

» La circulaire du président du conseil 
aux préfets tendant à 1 évaluation des pertes 
qu'ont subies les populations civiles victi-
ni de la guerre, vous assigne un rôle que 
\p désire vous voir remplir sans retard et 
de la façon la plus complète possible. 

» Vous devez donc vous mettre de suite à 
),i disposition du président, et, soit que vous 
opériez concurremment avec les agents des 
autres ministères, soit que vous procédiez 
isolément au travail demandé, vous avez à 
envisager toutes les pertes affectant les po-
pulations agricoles. 

» Ces destructions ou dégradations peu-
vent affecter : 

» 1° Le capital foncier (terrain, plantations, 
immeubles bâtis, habitations de l'homme, 
bâtiments d'exploitation) ; 

» 2° Le capital d'exploitation (immeubles 
par destination, cheptel, matériel, fonds de 
lieux, pailles, fourrages, engrais) ; 

•> 3° Les récoltes en magasin et même les 
récoltes en terre; 

» Vous étudierez successivement ces divers 
éléments de votre éva'uation en vous entou-
rant de tous les moyens d'appréciation que 
vous trouverez dans la localité, et de tous 
les documents qui pourront vous être four-
nis. Vous vous inspirerez de cette idée que 
les chiffres qu vous avez à donner avec les 
détails qui en montreront la valeur et en 
permettront le contrôle, devront présenter 
toute la précision compatible avec les situa-
tions spéciales qui se présenteront, mais 
qu'il serait déplorable qu'ils fussent entachés 
d'exagérations ne pouvant qu'être préjudi-
ciables à la cause si intéressante des agri-
culteurs auxquels le gouvernement désire 
venir en aide. 

» Vous me transmettrez ce tra vail dès qu'il 
sera effectué pou. une commune, avec un 
bref résumé Je la situation de cette commu-
ne et des mesure* que comportent pour elle 
la reprise de :a vie agricole. Vous remettrez 
un double de cette communication à votre 
préfet. Si le travail qui vous est demandé 
impliquait u long délai, en raison du grand 
nombre de communes atteintes, et si vous 
ne disposez pas pour vous aider de la col-
laboration de professeurs d'agriculture, vous 
m'en aviserez immédiatement, et j'examine-
rai la possibilité de vous fournir un aide. 

» Vos frais de déplacement vous seront 
remboursée, d'après tes tarifs en vigueur, 
pour les missions de celle nature. Veuillez 
m'accuser réception ries présentes instruc-
tions de me tenir au courant par un rapport 
hebdomadaire de )a marche de vos "tra-
vaux. » 

Pour les Pêcheurs belges réfugiés 
Le ministre de la marine nous communi-

que la note suivante : 
« De nombreux pêcheurs belges, réfugiés 

en France à la suite de l'occupation alle-
mande, sont sans moyen d'existence. 

» M. Victor Augagneur, ministre de la ma-
rine, a décidé que tous les pêcheurs belges, 
régulièrement inscrits comme tels par leur 
gouvernement, seraient, au même titre que 
les Français, admis à pratiquer la pêche 
dans les eaux françaises. Les populations 
maritimes, dont l'esprit de solidarité est si 
développé, tiendront à honneur de faciliter 
à nos amis et alliés 1 usage des autorisa-
tions que le gouvernement français a été 
heureux d'accorder. » 

Au Mexique 
UN ATTENTAT CONTRE 

LE GENERAL VILLA 
El Paso, 27 octobre. — Selon un télégram-

me du premier secrétaire du général Villa, 
une tentativo aurait été faite par un nommé 
Francisco Mugia pour assassiner celui-ci. 

Le meurtrier aurait été exécuté après avoir 
reconnu, en présence de l'agent consulaire 
américain, son intention criminelle. 

New-York, 23 octobre. — On annonce de 
Mexico que le général Carranza a offert de 
donner sa démission à coodition que le gé-
néral Villa rentre dans la vie privée. 

HIPPISME 
Les Courses à Newmarket 

Londres, 28 octobre. 
Voici le résultat du Gambridgeshire, dans 

les courses à Newmarket : 
1er. Honeywood. 100/7; 2. Ambassador, 8/1; 

5. Diadumenos 10/1. 
Dix-sept partants. 
Gagné d'une tête; le troisième à une tête. 

Los Marée», le Soleil et la Lune 
Xe 30 octobre. 
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Point»>-<l«>-Gra're. 28 octobre, 7 h. mat.— Vent 
N.-O., bonne brise, grains, mer agit«ô. m*». 

\ hôpitaux de la Croix-Bouge, etc., en tenant 
compte des indications des donateurs. 

Ces jours derniers a été célébrée, en l'é-
glise Saint-Remi, une messe en musique or-
ganisée par Mme Duguay-Laville, 1 excel-
lent professeur bien connu.. 

Dans « la Méditation » de Pessard, 
Mme S... a fait entendre les ressources de 
sa belle voix; Mme D..., contralto, a révélé 
des qualités de chanteuse exercée dans un 
' Credo » de belle composition; Mlle M. 
Léger a déployé les ressources d'une ravis-
sante voix de chanteuse légère dans « O 
Salutaris » de Beethoven, qu'elle a détaillé 
avec une méthode, un art et un goût ex-
quis, en vraie cantatrice, dont la carrière 
s'annonce brillante. Enfin, Mlle Duguay-La-
ville a donné la mesure de son talent si 
apprécié dans t la Prière » de Guidi. 

Une quête faite au profit de nos chers 
blessés a été très fructueuse. 

Sont nommés ou promus : 
INFANTERIE — RESERVE 

Au grade de capitaine 
M. Lomant, lieutenant au 14le régiment 

d'infanterie, passe au 219e régiment d infan-
terie à dater du 7 octobre 1914. 

Au grade de lieutenant 
M. Raffin, sous-lieutenant au S44e régiment 

d'infanterie. — Maintenu à dater du 8 octo-
bre 1914. 

M. Suulé-Susbielle, sous-lieutenant au 144e 
régiment d'infanterie. — Maintenu à dater 
du 6 octobre 1914. 

M. Tesseron. sous-lieutenant au 144e régi-
ment d'infanterie. — Maintenu à dater du 
6 octobre 1914. 

M. Marsan, sous-lieutenant au 144e régi-
ment d'infanterie. — Maintenu à dater du 
6 octobre 1914. 

M Lescure, sous-lieutenant au 144e régi-
ment d'infanterie. — Maintenu à dater du 
6 octobre 1914. 

M. Capeyron, sous-lieutenant au 144e régi-
ment d'infanterie. — Maintenu à dater du 
6 octobre 1914. 

Au grade de sous-lieutenant. 
M. Gaillard, sergent-mojor au 144e régi-

ment d'infanterie. — Maintenu à dater du 6 
octobre 1914. 

Au grade de vétérinaire aide-major 
de 2e classe de réserve. 

M. Bacquey, canonnier au 58e régiment 
d'artillerie. 

M. Dupuis, canonnier au 5Se régiment d'ar-
tillerie. 

M. Cazeaux, cavalier au 10e régiment de 
hussards. 

M. Perrens, cavalier au 18e escadron du 
train des équipages. 

M. Pouperrie, cavalier au 18e escadron-du 
train des équipages. 

TERRITORIALE 
Au grade de vétérinaire principal 

de 2e classe. 
M. Champetier (Prospsr), résidant à Bor-

deaux. — Nommé directeur du service vété-
rinaire de la 18a région. 

Au grade de vétérinaire aide-ma]or 
de 2e classe. 

M. Latrille, canonnier au 58'e régiment 
d'artillerie. 

Las militaires dont les noms suivent ont 
été cités à l'ordre de l'armée : 

17™ CORPS D'ARMÉE 
(Suite.) 

Bouges, 1er canonnier au 23e rég. d'artil-

6C3 tranchées, 
son offensive. 

ce qui a permis de briser 

Liauo girondine de Préparation militaire 
el d'Education physique. 

Le comité de permanence invite instam-
ment les membres, les élèves toutes sections, 
les anciens élèves et les Sociétés affiliées do 
la Li^ue à s» joindre au comité et à assister 
à la manifestation patriotique et annuelle en 
mémoire des soldats morts pour la patrie, 
qui aura lieu dimanche 1er novembre, a huit 
heures trois quarts, au cimetière de la Char-
treuss 

Rassemblement de toutes les sections à 
huit heures, au local rue Lacornée, 14; dé-
part en colonne à huit heures et demie pré-
cises. 

. 0 

Morts au Champ d'Honneur 
Nous apprenons la mort du sous-lieute-

nant Gérard Mène, du 49» d'artillerie tom-
bé au champ d'honneur à Braconnes (Mar-
ne), le 26 septembre dernier, à 1 âge de 
vingt-deux ans. 

En annonçant à sa famille quelques jours 
avant la douloureuse nouvelle, son com-
mandant, grièvement blessé lui-même, écri-
vait : 

«Je ne sais pas exactement comment Mô-
rio est mort, mais je suis sûr que c est en 
héros, puisque c'est comme tel que j'avais 
pu l'apprécier depuis le début de la guerre. 
Je lui avais donné l'emploi d'officier orien-
teur, qu'on ne confie qu'au lieutenant le 

Comité ilé'îartrmental de la Confection 
fies Effets d'Hiver pour les Tromes 
M. le Préfet de la Gironde a reçu de M. le 

Président de la Société de secours mutuels 
des mécaniciens et chauffeurs de la Compa-
gnie du Midi la somme de 100 fr. destinée 
à l'achat de vêtements d'hiver pour nos sol-
dats, et une autre somme de 100 fr. destinée 
aux réfugiés belges français; Mme Audebert, 
50 fr. ; Mme veuve Laffltte, 5 fr. 

M. le Préfet remercie bien vivement toutes 
les personnes qui sont venues lui apporter 
des dons, effets d'hiver et lainages si né-
cessaires aux soldats et fait toujours appel 
à la générosité de tous. 

donné aux fabricants l'autorisation de li-
vrer au commerce, dans la limite du pos-
sible, une. partie de leur production. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, 
l'expression de nos sentiments dévoués, 

> Un groupe de commerçants détaillants. » 
— « 

Les Amis de l'Instruction 
Coupe et confection du corset 

Un cours professionnel de coupe et con-
fection du corset est fait gratuitement pour 
les femmes et jeunes filles, tous les diman-
ches, de onze heures à midi, à la Société 
dos Amis de l'instruction. 

Ce cours, dont l'utilité apparaîtra à beau-
coup de personnes intéressées, prépare, en 
outre, au certificat de capacité profession-
nelle institué par le ministère du commerce 
et de l'industrie. Les inscriptions sont pri-
ses au siège de la Société, 13, impasse 
Saint-Jean. 

La HaiMw ft P Novembre 
Les Anciens du Train 

Les anciens miùltaires du tiraim sont priés d* 
sa réunir le dimanche 1er novembre, à neuf 
heures du mafn. devant ta porte principala 
d:3 la Chartreuse, afin de pmenidre part au cor. 
tè^e organisé par la Croix-Rouge, pour la c*. 
rémor.ie patriotique au monumeint des soldat» 
morts pour la pattrie. 

La Fraternelle de3 Anciens Militaires 
libérés eu retraités 

Le bureau prie les membres honoraires H 
-actifs de vôutolr bien assister au défilé devan{ 
le moiMNnwit des soldats morts pour la p-atrtei 
demamehe 1er novembre, à hmit heures et de-
mie, porte principale de La Chartreuse. 

Acte de Probité 
Là soldat Jean Pineau, du 93e régiment 

d'infanterie, en convalescence au camp de 
saint-Menard, a trouve un porte-monnaie 
contenant une somme importante et l'a re-
mis à son sergent-major. Toutes nos félici-
tations. . 

Petite &ronïsp& 
On a volé à la tire, dans la poche de Mmi> 

i Desloubat, au marché des Capucins, divers 
| bijoux en or enveloppés dans un mouchoir. 
i — Dans la poche de M

MO Bounat, 12, rue 
i de Pineau, qui attendait le tram au kios-

que de la place Bourgogne, un habile pick-
pocket a dérobé un porte-monnaie conte-
nant 29 fr. 

On a écroué le sieur René Rouchaud, dix-
neuf ans, dit « Grain de Sel », qui, le 24 

1 courant au soir, frappa d'un coup de cou-
II se trouve à Cassel (Allemagne) plusieurs

 { teau> quai dB
 Bacalan, le marin suédois 

Nos Médecins prisonniers 

Observatoire de Bordeaiix~Floirac 
Voici le résumé des observations météoro* 

logiques faites a l'Observatoire de Bordeaux» 
Floirac pendant le mois de septembre 1914: 

à a température « 9 
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53.9126 9 
53.3124 7 
513 25 3 
56.9122 0 
59.6122 3 
62.5120 0 
59.6 20 4 

16 7 
16 0 
13 7 
14 8 
13 7 
14 5 
16 1 

29 7 
27 2 
26 0 
23 9 
24 1 
22 2 
21 1 
25 0 

17 9 
1 6 
» 
1 1 
2 1 
1 1 
2 6 

IS.-E. assez fort.. 
S.-E. faible 
S.-O. faible. 
O. faible. 
S.-O. faible. 
S.-O. faible. 
O. faible. 
O. faible. 

médecins bordelais, retenus depuis cinq se 
maines, et qui demandent leur libération. 
Les conventions de La Haye prescrivent que 
les médecins ou majors ne peuvent être re 
tenus qu'autant que leur présence est jugée 
indispensable. Tel n'est pas le cas de nos 
compatriotes, puisqu'ils sont employés à soi-
gner des blessés français sous les ordres des 
médecins allemands, qui restent ainsi inac 

ustave Ekland, du vapeur « Burnby » 
Les accidents. — Mardi, vers neuf heu-

res et demie du soir, M. Jean Santat, qua-
rante-deux ans, 48, quai de Bacalan, vou-
lant passer devant un tram en marche, a 
été renversé et blessé à la tête. On l'a | 27 
transporté et admis à l'hôpital Saint-André. || 

— Rue Métivier, le tombelier municipal i 30 
tifs. Ils brûlent de reprendre leur rang dr-ns j Léon Labaste, 2, place Saint-Remi, a eu la 

15| 57.1|22 2 |16 0 125 5 | 0 41 S.-E. presque Eut, 
16 59.5 21 1 15 3 24 3 0 1 O. très faible. 
17 5S.7 23 6 13 9 24 6 0 5 S à S.-O. modère, 
18 59.4 21 6 15 8 22 1 1 3 0. presque nul. 

i W 57.6 17 6 10 1 19 0 6 7 N.-O. modéré, 
i 20 59.0 16 0 8 5 19 4 » O. très faible. 
I 21 63.2116 0 6 2 18 0 0 2 N. faible. 

22 63.0117 6 7 1 18 3 » N.-E. faible. 
23 62.0118 0 7 7 20 1 » N.-E. faible. 
34 59.4120 1 7 0 22 0 » E. modéré. 
25 57.4121 5. 8 6 23 7 » E. assez fort. 
26 60.5123 0 9 7 26 0 » N.-E. presque nul» 
27 61.5)22 4 9 6 25 6 » E.-N.-E. tr. faible, 
28 62.3123 0 11 3 125 1 » N.-O. très faible. 
29 61.6117 0 11 0 18 5 » N. très faible. 
30 59.9117 5 6 0 120 4 » E.-N.-E. modéré. 

l'armée française et réclament un échange 
avantageux pour tout le monde, et qui re 
saurait comporter aucune difficulté. 

Un d'eux nous fait parvenir la liste t es 
médecins qui ont été capturés et se trouvent 
avec lui à Cassel. Ce sont : MM. Jonrier, mé 

plus expérimenté. Quelque brillant qu il ait decin-major de Ire classe; Trongo, aide-ma-
été dans ses études, et je sais combien jor de ire ciasse; Bonnefon, aide-major de 
vous aviez le droit d'être fiers des succès ire classe; Planque, médecin auxiliaire; La 
de votre fils, il a été plus remarquable en 
core par sa valeur militaire et son courage 
sous if feu. » 

Et le capitaine commandant provisoire-
ment le groupe, ajoutait : 

» Nous considérions votre fils comme le 
modèle des officiers, le meilleur et le plus 
dévoue. C'est en accomplissant une mis-
sion périlleuse qu'il a été frappé à quel-
ques pas du colonel du 125" régiment d'in-
fanterie, par un obus, qui lui a tranché la 
carotide, broyé l'épaule, et qui l'a horrible-
ment mutilé. Le commandant du 98 corps 
d'armée a voulu porter à la connaissance 

jambe droite prise entre un mur et une 
roue de son véhicule. U a pu continuer sa 
route après avoir reçu des soins dans une 
pharmacie du voisinage. 

— Le manœuvre Robert Soulès, 20, rue 
Kléber, travaillant à bord du vapeur « Nor-
wogton », a été gravement contusionné à 
la suite d'une chute dans la cale de ce 
nvvire. 

Après avoir reçu des soins à l'hôpital, il 
a pu être ramené chez lui. 

garde, médecin auxiliaire; Chatin, médecin 
auxiliaire, et trois autres dont nous ne con-
naissons pas les noms. 

Tous appartiennent au 18e corps d'armée. 
Leur capture s'opéra dans des circonstances 
dramatiques, au cours des opérations qui . 
eurent pour théâtre le plateau de Craonne. 1 Le °* Bardeaux a reçu du 
Nos médecins s'étaient établis à l'intérieur ^^J^^f^^fej 
d'un presbytère, dans une portion avancée d<! la 6C 

de la ligne de combat et continuaient à soi-
gner les blessés sous une grêle de projec-
tiles. Isolés momentanément, par suite d'une 
centre-attaque ennemie, ils sont soudain 
cernés. Un capitaine allemand se précipite 
dans le presbytère, sabre haut. D'un geste. de tous la mort héroïque de votre fils, en aans, le presDytere, saore naut. u un gesie, 

le citant à l'ordre du jour de l'armée com- ! «n <\e nos médecins lui montre les blessés 
me un modèle de courage. » ! étendus, dont la vie peut être mise en_ yéril 

Dans sa noble et trop courte vie, Gérard 
Méric avait donné à sa famille toutes les 
fiertés. Brillant élève du lycée de Bordeaux, 
docteur es sciences politiques, major de 
l'Ecole coloniale de Paris, Gérard Méric 
était appelé au plus grand avenir. 

Nous nous inclinons devant la tombe de 
ce jeune héros. 

— Une autre famille bordelaise vient d'ê-
tre également frappée, André Raoul, âgé 
de vingt-cinq ans, sergent au 12= de liane, 
fils de M. Louis Raoul, sculpteur, rue d'Or-
nano, 57, a été tué le 18 septembre dernier 
sur le plateau de C..., au moment où, en 
vertu d'une mission qu'il avait réclamée, il 
transmettait un renseignement à son chef 
de section. Ce malheureux sous-officier a 
été retrouvé peu après, ayant encore le pli 
en main. Il a été déposé dans un cimetière 
voisin. 

Nous adressons à la famille Raoul l'ex-
pression de nos sincères condoléances. 

si les opérations sont interrompues. L'offi-
cier comprend et se retire en fermant la 
porte. Ce n'est que quelques minutes plus 
tard qu'il revient et prie les nôtres de lui 
rendre leurs armes. 

Bien traités depuis lors, ils ne cessent ce-
pendant de réclamer leur libération. Dans 
l'intérêt des nôtres, cet échange ne pourrait-il 
être fait ? 

 O 

Adjudication militaire 
Vin rouge et Café vert 

La Chambre de commerce a reçu de M. 
le Chef du Service colonial à Bordeaux le 
cahier des charges de l'adjudication qui doit 
i^voir lieu, à Bordeaux, le 16 novembre 1914, 
pour la fourniture de 45,000 litres de vin 
rouge ordinaire et 3,440 kilos de café \ert 
destinés aux services militaires du Tchad. 

Ce document est déposé au secrétariat de 
la Chambre de commerce, à la Bourse, où 
on peut en prendre connaissance. 

Sons 
Comité des 

de la Giron-
niée aux réfu-

gies, aux familltes des mobilisés et à l'achat de 
sous-vètements pouT les soldats; de l'Associa-
tion républicaine du 2e canton, 5 fr. pour les 
blessés militaires . 

Société des Archives 
historiques de la G-ii'onde 

La Société des Archives historiques de la Gi-
ronde a tenu sa séance mensuelle te 23 octobre, 
sous la présidence de M. Couirteauilt,, viiicet 
président. 

Après avoir adressé un souvenir à ceux de 
ses membres qui soot actuellement sous tes 
drapeaux, la Société a décidé'de joindre sa 
pirotestaition à celle de la Société des Antiquai-
res de France contre les outrages répétés de 
l'airmée allemande aux droits les plus sacrés 
de la Science, de l'Art, de la Foi et die l'Huma-
nité. 

Diverses commum.ic a trions ont ensuite été 
faites par Mille Cluzam, MM. Caraman, Leroux 
et Courtoaux. 

Le ministre de l'agriculture vient d'adres-
$er aux préfets la circulaire suivante : 

«Ma circulaire du 24 octobre tendant à 
l'util'»ation des hommes des dépôts de ter-
ritoriaux de la zone de l'intérieur renvoyés 
clans leurs foyers, en vue des travaux de 
préparation et d'exécution des semailles, se 
référait, pour l'organisation du travail, à ma 
circulaire du 1er août. 

• Grâee à votre initiative et à celle des 
maires pour l'application des mesures 
;iv$iptées aux diverses régions de votre 
département, la moisson, la fenaison et 
la rentrée des récoltes se sont faites mieux 
qu'on ne pouvait l'espérer, l'arrachage des 
betteraves et des pommes de tene s'ache-
rve ou se poursuit partout où le territoire 
est libre d'ennemis. 

» Les semai1 les elles-mêmes, si impor-
tantes pour l'avenir du pays, sont corn 
inencâes. Il importe que les dispositions 
itui ont réussi pour les autres travaux 
soient reprises en ce moment, et dans cet 
ordre d'idées, je vous signale, à titre d'in-
Biicûtion, l'arrèié du préfet de la Côte 
û'Ôr. 

» Cet arrêté vise spécialement 1© labou-
rage et les semaililes; il doit s'entendre 
évidemment de tous travaux préparatoires 
du sol ; enlèvement de la récolte (arracha-
S|i des betteraves par exemple), labour, 
IKjsagé, scarifiage, roulage si besoin,, se-
mailles proprement dites. » 

Voici l'arrêté: 
t Nous, Préfet, de la Côte-d'Or, chevalier 

ne la Légion d'honneur, 
»Vu la loi du 3 juillet 1887 sur les réqui-

sitions militaires et celle du 5 août 1914 
relative à l'état de siège; 

» Vu le décret du 2 août établissant l'état 
ce siège sur le territoire français; 

» Considérant qu'en raison de la mobili-

terie : belles qualités d'énergie et'de sang-
froid sur le champ de bataille. 

Genot, chasseur au 9e rég. de chasseurs : 
après avoir chargé avec deux camarades 
une patrouille de dragons allemands, dont 
deux furent tués à coup de sabre, a eu son 
cheval tué sous lui ef, quoique blessé, a 
continué courageusement le combat à pied 
et tué un des dragons ennemis survivants. 

Pastor, caporal au 2e rég. de génie (com-
pagnie divisionnaire de la 34e division) : 
à donné un bel exemple d'énergie et de cou-
rage le 26 septembre, lors de la mise de feu 
d'tine fougasse. 

19mo CORPS D'ARMÉE 
Francez, col~-.el au 3e rég. de zouaves : 

clans un violent combat, n'a pas hésité à 
;e porter en avant de sa personne; a donné 
h tout son régiment le plus bel exemple de 
bravoure et de stoïcisme sous le feu d'artil-
lerie et de mitrailleuses. A élec'.risé ses som-
mes. 

Perret, chef de bataillon au 2e rég. de 
tirailleurs d) marche: a été blessé griève-
r.nnt à l'épaule en était à son poste de 
:ommandemeïit, en première ligne. A refu-
sé de se laisser transporter sur un bran-
card, laissant ce moyen de transport aux 
autres blessés. S'est rendu à pied au poste 
de secours, ne laissant rien voir des souf-
frances qu'il endurait. 

Daléar-, capitaine au 1er rég. de zouaves 
de marche : blessé une première fois au 
doigt, s'est fait panser sans quitter le com-
mandement de sa compagnie; une seconde 
blessure au bras ayant provoqué une hé-
morragie abondante, s'est encore fa.it pan-
ser sur pfoo. Frappé une troisième fois par 
tout le corps et dans la poitrine par des 
éclats d'obus, a gagné seul l'ambulance 
refusant toute aide de ses hommes. 

C'cre, chef de bataillon au 6e rég. de ti-
rai.!leurs indigènes: le 27 et le 28 août a 
fait preuve de la plus grande bravoure et 
d'un mépris complet du danger. A été tué 
a.u moment où, précédant son bataillon, il 
l'entraînait a la charge contre une batterie 
de mitrailleuses ennemies, brusquement dé-
masquée à tift4- faible distance. 

Mutiler, capitaine au 6e rég. de tirailleurs 
indigènes : ie 28 août 1914, a. fait preuve 
d'un imperturbable sang-froid et de la plus 
grande bravoure A été tué au moment où, 
se conformant à l'exemple de son chef de 
bataillon, il entraînait sa compagnie à l'as-
saut d'une batterie de mitrailleuses enne-
mies, brusquement démasquée à très faible 
distance. 

21"" CORPS D'ARMÉE 
Bcaugier, ca.pitaine au 3e bataillon de 

chasseurs : a fait preuve depuis l'ouverture 
des hostilités de beaucoup de courage et 
de sang-froid. Le 3 septembre, a maintenu 
sa compagnie sur place, de 9 à 19 heures 
malgré les attaques violentes de l'ennemi. 

Dubarle, capitaine au 31e bataillon de 
chasseurs ■ a entraîné avec vigueur sa com-
pagnie jusqu'à la deroiéère tran-ebée alle-
mande. A lait preuve d'une énergie, d'un 
sang-froid et d'une bravoure au-dessus de 
tout éloge. 

Lanoelme. capitaine au 12e rég. d'artille-
rie : a dirigé avec une habileté très remar-
quable les tirs de sa batterie, même stvus 
un feu violent. Blessé au pied le 24 août. 
Excellente tenue sous ie feu. 

1496 rég. d'infanterie : après s'être em-
paré cl un village dans la nuit dni 13 au 14 
septembre, a dû l'abandonner, à la suite 
d'un violent bombardement, dans la mati-
née du 14, s'en est emparé de nouveau dans 
la soirée dru 15 e: depuis ce temps s'y main-
tient et en assure la possession, maigre 
toutes les attaques d'infanterie qu'il a eu à 
repousser et 1© bombardement d'une extrê-
me violence qu'il n'a cessé de subir. Ce ré-
giment a, en particulier le 19 septembre, 
repou&sé une attaque d'une brigade alle-
mande, qui avait réussi à pénétrer dans la 
partie est du village, en infligeant à l'enne-
mi de grosses pertes et en faisant 160 pri-
sanuiiers. IJ a dû pair sa ténacité et sa re-
marquable endurance, non seulement se 
maintenir dans ie village à peu près com-
plètement détruit, mais prendre pied dans 
les tranchées au nord de la lecâidté, assu-
rant ainsi à l'armée ce point d'appui très 
important, objet des attaques incessantes 
de l'adversaire 

CORPS D'ARMÉE COLONIALE 
Dencauisse et Bertrand, soldats réservis-

tes au 24e rég. d'infanterie coloniale : ont 
coopéré à la prise d'un drapeau allemand. 

Jordan, capitaine d'artiillerio coloniale : a 
commandé sa batterie, dans des circonstan-
ces périHeuisies avec un calme et un sang-
froid remarquables. A été tué à son poste 
par un obus, le 1er septembre 1914. 

Thiebaux, chef d'escadron d'artillerie, co-
lon iate ■ le 28 août 1914, ayant eu la crasse 
fracassée au cours d'une reconnaissance 
est resté aux mains de l'ennemi, n'ayant 
pas voulu arrêter la reconnaissance pour 
SVraenie'Toldaf du régiment colonial Pel-
leUe'r : îe'27sepLmbTe W ayant ee choi-
si à cause de sa bravoure dé à s gna.ee 
pour alter reconnaître m pMg *xUi» ct 
sous les balles l'importance ne i euneiTi , 
s'est acquitté <•« sa mission avec un cou-
rage magnifique. Blessé, est revenu an-
noncer oue l'ennemi en nombre sortait de 

TROUPES MAROCAINES 
Bastide, capitaine au 4e groupe d'Afri-

uue: le 28 août 1914, ayant eu la cuisse 
traversée par une balle, a continué à com-
mander sa batterie sous le feu ennemi jus-
qu à la fin de la journée. Evacué, vient de 
rejoindre sa batterie, ayant refusé un con-
gé de convalescence. 

Duhau brigadier au 8e groupe d'Afri-
que : blessé très grièvement, le 28 août 
1914, a continué son service de téléphonis-
te jusqu'au moment où il a perdu connais-
sance. 

Gresse, maréchal des logis au 8e groupe 
d'Afrique . le 28 août 1914, ayant reçu deux 
blessures, dont l'une très grave, a continué 
à assurer le service de sa pièce jusqu'à la 
lin du combat. 

Turpin, chef d'escadron au 4e groupe 
d'Afrique : a conduit son groupe avec 
beaucoup de distinction et de vaillance. A 
été très grièvement blessé, le 1er septembre 
1914, en portant en avant une de «es batte-
ries pour s'opposer à l'attaque de l'infante-
rie ennemie. 

CORPS DE CAVALERIE 
Derido, capitaine, chef du service télé-

graphique du corps de cavalerie : a fait 
preuve d'autant d'énergie que de décision 
et de calme en assurant pendant plusieurs 
heures, sous le feu, la protection des der-
niers éléments d'un convoi attaqué par 
l'ennemi. 

Lévrier, maréchal des logis du corps de 
cavalerie : a fait preuve, autant d'énergie 
que de décision en portant sa mitrailleuse 
en avant à très courte distance de l'infan-
terie al'smande dont il réussit ainsi à pa-
.■a'yser l'attaque. 

GROUPES DE DIVISIONS 
DE KnSERVE 

Grisot, médecin auxiliaire de la 60e di-
vision de réserve; Montuan, médecin auxi-
liaire de la 60© division de réserve: le 30 
août, ont conduit leurs équipes de bran-
cardiers très avant sous le feu et n'ont 
ramené leurs blessés et leurs hommes 
qu'au prix de mille difficultés et grâce à 
leur remarquable énergie. 

AVIATION 
Nanty, lieutenant d'infanterie de l'état-

major au 17e corps d'armée : a fait preuve 
le 22 août de la plus belle activité et du 
plus grand sang-froid en restant jusqu'à 
la nuit sur le champ de bataille pour y or-
ganiser des positions d'appui. A survolé 
plusieurs fois volontairement les positions 
ennemies et assuré le réglage par avion du 
tir de l'artillerie du corps d'u.rmée. 

Chabord. chef de bataillon, chef du ser-
vice des reconnaissances aériennes à l'ar-
mée : a dirigé depuis les premiers jours de 
la mobilisation un service de reconnais-
sances aériennes, a fait preuve des plus 
brillantes qualités dans la direction de ce 
service. A exécute lui-même de nombreuses 
et importantes reconnaissances au-dessus 
et en arrière des lignes ennemies, au cours 
desquelles il a subi le feu de l'artillerie 
allemande. A eu, de ce fait, l'hélice de son 
appareil brisée dans l'une des dernières re-
conuaissaiiioes qu'il a exécutées. 

Gapitrel, Fournier, Ménard, Segretain, 
capitaines observateurs en aéroplane : ont 
far preuve de sang-froid et d'énergie en 
exécutant des reconnaissances aériennes 
poussées jusqu'à 150 kilomètres en terri 
taire ennemi. Ont souvent combattu des 
avions ennemis et ont ou leur appareil at-
teint par les balles, sans jamais se laisser 
détourner de leur mission. 

DIVERS 
Frapolli, sous-lieutenant de réserve, com 

pagnie divisionnaire du génie 19/1 : a fait 
preuve du plus grand sang-froid et de dé-
vouement en aidant, sous un bombardement 
continu de l'artillerie, à ramasser et à soi-
gner les nombreux bles&è.s de la compa-
gnie; a ensuite secondé avec le plus grand 
calme et. beaucoup d'énergie le lieutenant 
qui. après avoir rallié les éléments restatns 
de la compagnie, les porta en avant sous 
un feu violent de l'artillerie et de l'infan 
terie. pour coopérer à la défense du village 
gravement menacé. 

BilLiard, lieutenant compagnie division 
naire du génie 19/1 : au combat du 25 sep-
tembre, ayant été renversé et. lancé à plu 
sieurs mètres plus loin, par le souffle d'un 
obus d'artillerie lourde, a, malgré les meur 
trissures qu'il ressentait, continué sa mis-
sion aux avant-postes; a fait preuve ainsi 
de beaucoup d'énergie et de sang-froid. 

Lebhar, sapeur mineur, compagnie divi 
slonnaire du génie 19/1 : a fait preuve d'un 
grand sang-froid en ramassant les nom 
Breux blessés sous un feu violent, d'artille-
rie; les a soignés pendant six heures de 
suite sans un moment de répit, sans la 
moindre défaillance et avec beaucoup de 
dévouement. 

MiqueJ, capitaine d'état-major : envoyé 
fréquemment en mission jusque sur la lign 
de feu, a mis ta plus grande énergie à assu-
rer l'exécution des ordres du commande-
ment et a su, par son attitude calme et fer-
me, donner confiance aux troupes. 

«oswag, sous-lieutenant, d'artillerie : au 
combat du 14 septembre 1914, est resté sous 
le feu d'une batterie ennemie pendant plus 
de cinq lieures. sans cesser de tirer avec le 
plus grand calme. 

Poussin, lieutenant de réserve, adjoint an 
chef do groupe : durant le combat du 14 sep-
tembre, ttli pais son d'une batterie ayant pr:s 
feu, s'est porté spontanément à cette voi-
ture et a pris avec le plus grand sang-froid 
les mesures nécessaires pour empêcher son esodoslon» 

Circulation automobile clans la loue 
ils l'Intérieur 

M. le général commandant la ISe région 
nous communique les instructions suivan-
tes : 

Personne ne peut circuler dans la 18e région, 
en voiture automobile sans être muni d'un 
sauf-conduit individuel. 

Les sauf-conduits sont permanents, pour un?. 
durée limitée supérieure a cinq jours, pour 
un voyage acciiieiitet. 

Les deux premières catégories no peuvent 
être délivrées que par les autorités unitaires. 

1. — Les SAUF-CONDUITS PERMANENTS 710 
peuvent être délivrés qu'aux personnes dont 
fa situation nécessite cette autorisation, lis 
devront comporter obligatoirement la photo-
graphie du titulaire,. 

Mention pourra être faite d'une autorisa-
tion spéciale de circuler la nuit pour des cas 
xceptionnels. 
Les militaires ne pourront en obtenir que 

sur le vu d'une note du chef de corps ou de 
service attestant la permanence de la mission. 
Ceux qui n'ont pas la photographie de leur 
carte d'identité devront eu apporter une, col-
lée sur le sauf-conduit. 

Les civils devront, en faisant leur demande, 
apporter un certificat de l'autorité administra-
ive (préfet, sous-prêiet, commissaire de po-
ice) et une photographie pouvant être collée 
ur le sauf çonduit (6/5). 
(Les permis de conduire avec photographie 

dispenseront de cette dernière formalité.) 
II. — Les SAUF-CONDUITS pour une durée 

supérieure à cinq jours sont demandés et sont 
délivrés exactement dans les mêmes condi-
tions que les permanents. 

III. — Les SAUF-CONDUITS accidentels ne 
dépassant pas cinq jours sont délivrés : 

lt Aux ciuits, dans les conditions fixées par 
les articles 6 et 9 de l'annexe à l'instruction 
sur l'état de siège, c'est-à-dire par le commis-
saire de police ou le maire de la localité d'où 
ils partent. 

2. Aux militaires, par l'autorité militaire, 
sur la demande du ciief de corps ou de ser-
vice, après vérification de leur Identité, pour 
un parcours déterminé et pour la durée de la 
mission. 

Aucun des saujs-conduits ne peut servir à 
circuelr dans la zone des armées. 

PARCOURS INTERESSANT LA ZONE DES 
ARMEES. — En principe, les sauf-conduits in-
téressant cette zone ne peuvent être délivrés 
qu'à des nationaux justifiant d'un domicile 
dans cette zone et désirant la réintégrer. 

Ils peuvent être accordés pour des missions 
spéciales. 

Seul, le commandant de la région exami-
nera la validité des motifs et donnera l'auto-
risation. 

Les autres autorités ne pourront que diri-
ger sur Bordeaux les personnes désirant ren-
trer dans les départements de cette zone. 

AUTORITES AYANT QUALITE POUR DELI-
VRER, LES SAUF-CONDUITS. — Les sauf-con-
duits qui ne peuvent être délivrés par les 
commissaires de police ou maires, le seront : 

Au chef-lieu de région, par le général com-
mandant la région. 

Le « Raeburn » en Rade 
de Bordeaux 

Le vapeur anglais a Raeburn », de 5,183 
tonnes, commandé par le capitaine Jardin, 
est arrivé dans notre rade le 27 courant, 
dans la soirée. Ce navire, venant de la Nou-

; velle-Orléans, avait à bord 850 chevaux des-
i tinés à l'armée. 

Malgré le long voyage, grâce à l'agence-
| ment spécial et très moderne de ce grand 
1 cargo, principalement affecté à ce genre de 

transport, les chevaux sont restés en bonne 
; forme et ont relativement peu souffert de 

la traversée. Ce sont des bêtes superbes, plei-
nes de force, d'élégance et de souplesse. 

Une foule considérable, difficilement main-
ténue par des clôtures, se pressait jeudi aux 
abords du quai Carnot (poste 1, près du 
iiansbordeur), où le « Reaburn » était accos-
té, pour assister aux opérations du déchar-
gement. Dans l'après-midi, M. Millerand, 
ministre de la guerre, s'est rendu sur le quai, 
où il a été reçu par la commission militaire, 
auprès de laquelle se trouvaient MM. Gues-
tlçr, président: Paul Maurel et de Vial, mem-
bres de la Chambre de commerce; Vander-
crûyce, courtier maritime, affréteur du 
« Reaburn », etc. 

Les chevaux vont être conduits au dépôt 
de Mérignac, dans des écuries très vastes, 
rju'on a spécialement préparées pour leur 
arrivée. 

D'autres envois également très importants 
sont incessamment attendus dans les ports 
de Bordeaux et du Havre. 

Dotation de la Jeunesse de France, 
1,608* Section, 

Bordeaux - Aquitaine 
La recette de la section, qui depuis la décla-

ration de guerre n'avait pu être assurée, sera 
effectuée te premier dimanche de novembre à 
l'école des garçons de la rue Henri-iV. » 

Nota. — Pour ramener au niveau de la mel 
les pressions barométriques ci-dessus, U faut 
y ajouter en moyenne 6 millimètres 4. 

Remarques. — Après quelques journées 
très chaudes au début du mois, des orages 
éclatent, et la température s'abaisse pro-
giessivement; elle demeure à peu près nor-
male du 10 au 18. 

Le 19, une rotation des vents vers le nord 
détermine un refroidissement très sensible, 
et les jours suivants, par suite du rayonne-» 
ment, les températures de la nuit deviens 
nent assez basses. 

— La moyenne thermométrique de sep-
tembre s'élève à 18°38, soit un excès de 0°4fl 
sur la normale. 

— U fait beau et sec du lor au 3 et du 21 
au 30. Une période très nébuleuse s'étend 
du 4 au 20; elle est marquée par des averses 
fréquentes, mais généralement peu inten-
ses. — Le total de pluie du mois, 38mm8, re-
présente les deux tiers seulement de la 
quantité d'eau de pluie ordinaire. L'averse 
orageuse du 7 septembre donne à elle seuie 
près de la moitié du total mensuel. 

F. C. 

 * 
La Protection mutuelle 

des Employés et Ouvriers des 
Chemins de fer 

L/e président remercie bien sincèrement au 
nom du Comité les sociétaires et toutes les per-
sonnes dont la générosité s'est exercée en ver-
sant une obole à la souscription nationale des 
cheminots. 

Il les prie de vouloir bien continuer leur ver-
siamen't au receveur délégué, afin de venir en 
aMe à toutes les classes laborieuses victimes 
de la guerre. Il leur ©n exprime d'avance toute 
sa reconnaissance. 

Cours professionnels de la Bourse 
du Travail 

Par suite des événements actuels, les cours 
professionnels de la Bouuse du travail n'au-
ront pas lieu cet hiver. 

La Commission des cours professionnels a 
avisé le maire de Bordeaux qu'elle faisait 
abandon de la subvention municipale qui toi 
était aiilouée au profit des familles nécessiteu-
ses de la ville. 

ou 
Dans tes villes de garnison, par le comman-

dant d'armes. 
Les maires et commissaires de police peu-

vent toujours autoriser te voyage à la garni-
son la plus rapprochée. 

FORMES DES SAUF-CONDUITS. - Les sauf 
conduits permanents seront sur carton vert. 

Les sauf-conduits pour une durée limitée 
supérieure à cinq jours ou accidentels ne dé-
passant pas cinq jours seront, sur feuille blan-
che (format écolier). (Voir les modèles.) 

Les sauf-conduits délivrés reçoivent un nu-
méra d'ordre et sont enregistrés sur un cou 
trôle. 

Les sauf conduits de durée limitée ou acci-
dentels doivent être rapportés h leur expira-
tion à l'autorité qui tes a délivrés; ou si les 
porteurs ne font pas retour ;i l'autorité cor-
respondante a celle qui tes a délivrés. De là, 
ils sont renvoyés a cette ta-nière. 

CONTROLE DE LA CIRCULATION DES AU-
TOMOBILES. — Le jour: Tout poste de sur-
veillance est couvert, a portée de la voix, par 
une sentinelle dans chaque direction. La sen-
tinelle lève son arme pour indiquer la pré-
sence du poste de contrô!e.*i.e conducteur ra-
lentit passe à l'allure du pas devant la sen-
tinelle qui lui indique l'emplacement du pos-
te où 'il doit stopper. Le sous-ofilcier procède 
au contrôle. . . 

De nuit : Le poste de vérification est indiqué j 
rt'u«« façon très nette par des lanternes à vé-
flecteur placées de part et d'autre de la route 
suivie La sentinelle d'avant agite un fanal 
pour prévenir la voiture de ralentir, puis do 
stopper devant le poste de contrôle. 

De plus, ta gendarmerie continuera à exer-
cer son contrôle sur tous les itinéraires non 
pourvus de poste do surveillance. 

REGLE GENERALE. — Au cas où les postes 
de vérification seraient, brûlés par des autos 
n'ayant pas obéi aux indications de la sen-
tinelle d avant, celle d arrière prévenue par 
un coup de feu de semonce aurait à faire USV 
se de ses armes. Les personnes non en règle 
seront, conduites à la gendarmerie la plus rap-
prochée où l'identité sera établie et les sanc-
tions prises. 

MESURES TRANSITOIRES. - Les cartes ou 
sauf-conduits, actuellement délivrés, seront 
va'nlïk» jusqu'au novembre 19U, nun.nd leur 
durée déliasse cette date. Les modèles nou-
veaux seront portés rie suite à la connaissance 
des postes de surveillance. Les anciens sauf-
oor-dtilts permanents pourront être échamgés à 
partir du G novembre. 

Il demeure eritf.ndu «nue les toisser - nasser 
délivrés par les autorités de la zone des ar-
mées sont valables dans toute ta zone de l'in-
térieur  « . 

Saisie du Navire 
suspect « Colonia > 

L'autorité maritime vient de faire procé-
der à la saisie du vapeur « Colonia y, arrivé 
dans noire port sous pavillon anglais, mais 
qui était précédemment propriété allemande. 

L'affaire sera soumise au conseil des pr.> 
ses, qui sera chargé de se prononcer sur la 
validité de la vente en verra de laquelle la 
propriété du navire a été transférée, et qui, 
suivant sa décision, le déclarera de s bonne 
prise » ou ordonnera qu'il soit relâché. 

Sans attendre ca jugement, la cargaison 
pourra être remise aux propriétaires, s'ils 
sont. Français, alliés ou neutres, et après 
justification de leurs droits. 

 ç 

Comité central des Réfugiés 
de l'Aisne, des Ardennes 

et de la Marne 
Une réunion générale aura lieu samedi 

31 octobre, à deux heures, rue Frère, 11. 
A partir d'aujourd'hui jusqu'à samedi pro-

chain, les réfugiés sont invités à se présen-
ter 11, rue Frère, pour obtenir leur inscrip-

Ireui, 

SAINT-PROJET-CINÉMA 
Le magnifique programme en cours sera 

donné aux matinées et à la soirée de jeudi 
29 courant. Il comprend : « Un Curieux 
voyage en Espagne », scènes de moeurs, dan-
ses suivies d'une émouvante course de tau-
reaux à Madrid; le beau film colorié : « les 
Frères de la Liberté», avec ses admirables 
historiques se déroulant sous le ciel d'Ita-
lie, belle œuvre de circonstance. Un drame 
émouvant : « Haine de Pêcheurs », et des 
actualités comportant surtout des vues des 
troupes alliées se rendant sur les champs 
de bataille complètent ce programme re-
marquable que chacun voudra admirer. 

Vendredi, changement de spectacle. 

BORDEAUX-PITTORESQUE (4* Série) 

La Rua Sainte-Catherine 
SON HISTOIRE 

ETAT CIVIL 
DECES du 28 octobre. 

Jean Amagat, 56 ans, r. du Pu4ts-D'ese>azea>ux, 28» 
Veuve Vinaise. 57 ans, ru,e du Loup, 11. 
Pierre Roesberg, 69 ans. rue Le - Tailler, 27. 
Julien Le Normand, 69 ans, rua Lafaurte<ie* 

Montbadon, 59. 
Veuve Papon, 72 ans, place des Capucins, 46. 
Veuve Tuidiin, 75 ans, chemin de Douimere, 129, 

Décès militaires. 
Aiphoinsa Soherrer, 29 ans, Se> zou-a/ves, rue Lâ' 

faurie-de-Moinbadon, 69. 
Gabriel Rouquayroi, 29 ans, chemin de Canoile, 
Jean Faure, 26 ans,, 21e colonial, rue de Sain» 

tonge, 32. 

CONVOIS FUNEBRES du 29 octobre. 
Dans les paroisses : 

St-Martial • 8 h. 45, Mme veure Ferré, cour» 
Journu-Aubert, 55. 

St-Auigustrn : 9 h. 15, Mme veuve Tutddin, che» 
min de Douimerc, 129. 

St-P terre : 1 h. 30, Mme veuive Vinaise, rue du 
Louo, U. 

St-Paùi 2 h., M. F. Amagat, rue du Puiits-Des-
cazeaux, 22. 

Ste-Marie : 2 h., M. Roesberg, rue Letellieir, 27. 
St-Rémi : 2 h., M. J. Ras te rot, quai de Baca-

lan, 150. 
St-Ferdinand : 1 h. 45, Mme veuve Latoste, nia 

Laroche, 55. — 4 h., M. P. Puyo, rue Ventras» 
son, 30. 

St-Bruno : 3 ti. 30, Mme veuve L. Bacquies, sali* 
d'atteinte. 

Autres convois : 
8 h., M. J. Fontain, hôpital Saint-Anidlré. 

CONVOI FUNÈ3RE ^UllncÊt 
chet, M. et M»' Gachet et leurs enfants, Mn>« 
veuve Février, tes familles Duprat, Camarsac, 
Sudre et M. G. David prient leurs amis ei 
connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Pierre CACHET, 
leur frère, beau frère, oncle, cousin et ami, qui 
auront lieu te jeu-li 29 courant en l'églisa 
Saint-Pierr> de Bègles. 

On se réunira à l'église, à une heure el 
demie, d'où le convoi partira à deux heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes fun. générales fServ. de la banlieue.I 

Au chef-lieu de subdivisions, par .le général j
 tion sur les listes

'
 savoir jeudi et vend x colonel commandant tes subdivisions. | „

e deux heures fc
-
 quatre

 ^ 

de neuf heures à onze heures. 
Us sont invités aussi à se prévenir entre 

eux de la tenue de la réunion, à se munir 
de pièces d'identité, telles que livrets de fa-
mille et laissez-passer. 

Œuvre de «l'Accueil français» 
L'Œuvre de l'Accueil français, fondée par 

la Fédération nationale des Amicales d'ins-
titutrices et d'i .. ituteurs de France, et des-
tinée à hospitalfser gratuitement, dans des 

Skatin g-Palace 
Jeudi après-midi, grande matinée dé famillé. 
Ouverture du rink le matin à neuf heures 

et demje, Entrée, 0 fr. 50; entrée et piste, 
1 fr. Tous les jours, stand de tir et billard 
japonais. 

Américan-Parfc-Slstating 
C'est dimanche 1er noveimbre, à neuf heures 

du matin, qu'aura lieu l'ouverture dio la gran-
de saile des fêtes de l'Américan Parle, transfor-
mée en une immense piste de patinas*. Cette 
pisto, la plus vaste de Bordeaux, a été minu-
tieusement mise en état par des spécialistes. 
On y donnera trois séances quotidiennes sous 
la direction d'habites professeurs (hommes et 
dames), et des e x oeilflents patins seront fournis 
a des prix extrêmement rédniit-s. 

L'.errtréîi du Pairk est toujours fixée à 0 fr. 25. 

Ménagerie Laurent 
La ménagerie Laurent donnera jeu'dii après-

midi une matinée de famille à l'Américan Park. 

voudra bien lui confier, a reçu dans le pre 
mier mois de son fonctionnement 45,000 de 
mandes de familles voulant accueillir gra-
tuitement des enfants. Beaucoup de ces de-
mandes émanent, d'instituteurs et d'institu-
ttices; d'autres, très touchantes, viennent 
de particuliers: les uns et les autres s'im-
patientent de ne pas recevoir assez vite les 
enfants. Pourtant, le placement déjà com-
mencé se développe tous les jours, à mesure' 
que l'Œuvre est mieux cônnue et à mesure 
même que s'effectue le retour dans les pays 
dévastés où les parents trouvent de multi-
ples difficultés à garder leurs enfants pen-
dant la mauvaise saison. Mais les demandes 
de placement peuvent être nombreuses, elles 
n'épuiseront pas le dévouement des Amica-
les et de leurs collaborateurs bénévoles. 

COUR D'APPEL (49 CHAMBRE) 
Présidence de M. LAS S ERRE, président. 

La quatrième chambre de notre cour était 
saisie, mercredi, d'un appel formé par le 
sieur B..., que le tribunal correctionnel de 
Bordeaux a condamné en juillet dernier à 
un mois de prison pour détournement d'ob-
jets donnés en nantissement. B... avait, à 
la suite d'un déménagement, refusé de re. 

CONVOI FUNÈBRE & ^ XY» 
et leurs enfants, M. et Mme A. Delayre (da 
Beaumont), M. et Mmo Paviot et leurs enfante 
(de Beaumont) prient leurs ainis et connais-
sances d'assister aux obsèques de 

Mme Veuve Sylvain TUD1N, 
leur sœur, belle-sœur et tante, qui auront liett 
le 29 courant dans l'église Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, à neuf 
heures un quart, chemin de Doumerc, 129, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE Les familles P. Du-
pland, M. Guitard, 

M. Duprat, M. C.-B. Duprat, M. Rousse et sa 
fille, F. Duprat, Th. Couturier, F. Couturier, 
M Perrler. Monte.,zun et Lezer prient leurs 
amis et connaissance* de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. André QUPLAi^D, 
Soldat du 2° génie. 

Décédé à Paris, à l'âge de vingt et un ans, 
leur fils, frère, beau frère, neveu et cousin, 
qui auront lieu le jeudi 29 courant en l'églisa 
Notre-Dame de Ta'.ence. 

On se réunira au presbytère de cette pa-
roisse. La cérémonie aura lieu à dix heures. 
Pomp. funèbres générales (service de Talence). 

drai », s'obstinait-il à repondre. 
Bien que ces objets aient été, dans la suite, 

retrouves en presque totalité, la cour a con-
firmé la condamnation à un mois de prison, 
parce que, a-t-elle jugé, B... a eu l'intention 
d'en commettre le détournement. 

 $ 

Pour nos Blessés 
La préfecture de la Gironde croit devoir 

signaler à la reconnaissance publique quel-
ques dons généreux laits récemment par 
son intermédiaire aux blessés de nos ar-
mées : 

1° Une somme de 1,672 fr. 05, montant 
d'une souscription ouverte parmi les acents 
français attachés à la construction de la 
ligne de chemin de fer Theng T'ai (Chine); 
2" une somme de 500 fr. donnée par M. Mi-
gnaguy, citoyen argentin, désireux de mar-
quer ainsi ses sympathies po|ar la France, 
où il habite actuellement; 3° une somme de 
100 fr. versée par l'Union professionnelle 
des revendeurs et rarnasseurs de lait de la 
Gironde; 4° une somme de 50 fr. donnée 
par la Société de secours mutuels « Saint-
Martin de la commune de Carcans »; 
5° 20 barriques de vin vieux de Listrac 
(Médoc), offertes par M. Cabrblie, de Bor-
deaux; 6» 4 barriques de vin d'Ambès, ofr 
ferles par Mme Casimajor, d'Ambès; 7° 1,000 
bouteilles de vin vieux (château Lavcrr/ne), 
offertes par M. Jules Garros, de Bordeaux; 
8u 120 kilogs de pommes sècbes offertes par 
M. Marcel Lacoste, de Bordeaux. 

Ces, sommes et denrées ont été réparties 
entre le service de santé de l'armée, les 1 "nos iustes renvendications. pour au'il soit 

Pour le Commerce de Détail 
Un groupe de commerçants détaillants 

nous communiqua la lettre suivante, adres-
sée au ministre du commerce : 

« Monsieur le Ministre, 
» Nous avons l'honneur d'attirer votre at-

tention sur la situation faite à notre com-
merce de dotai!. 

» A peine les premiers frimas se 'sont-ils 
fait sentir que nous sommes en butte aux 
pires difficultés commerciales relatives aux 
vêtements et accessoires r^ue nécessite la 
saison hivernale. 

» N'allez pas nous considérer comme dos 
antipatriotes parce que nous allons parler 
des réquisitions. Notre cœur est fortement 
ému à la pensée que nos pauvres petits sol-
dats vont avuir à souffrir de la rude saison 
vers laquelle nous nous avançons. 

» Toutes les usines qui uont encore debout 
en France sont réquisitionnées par l'autorité 
mi'itaire, et les réeyiisitions ne portent pas 
seulement sur les matières premières et les 
marchandises en cours de fabrication, elles 
portent aussi sur celles fabriquées faisant 
U'obiet de commissions remises préalable-
ment par nous, commerçants détaillants, 
aux fabricants. Nos stocks, qui devaient être 
ainsi augmentés, nous permettaient de ré-
pondre aux besoins de la clientèle. 

» Les événements nous créent une situa-
tion véritablement pénible. Les fabricants 
dont 'es usines sont détruites et les mar-
chandises volées sont dans l'impossibilité 
de livrer. Les autres répondent : « Nous ne 
» pouvons pas expédier votre commission, 
» tout est réquisitionné par l'autorité mili-
» taire. » 

» Que le ravitaillement soit pénible et dif-
ficile en temps de guerre, cela s'explique; 
mais en nous laissant tout à fait sans mu-
nitions, il nous sera impossible d'aider le 
gouvernement à faire reprendre au pays sa 
marche économique et à faire face aux char-
ges qui nous incombent. 

» Nous vous prions. Monsieur le Ministre, 
de porter à la connaissance de q,ui de droit 

Sslsf8 de Matons ausîro-a lemandes 
A la requête du parquet, M. le président 

du tribunal civil de Bordeaux a ordonné la 
mise sous séquestre des maisons suivantes : 

Mondus. rue Lecoq (séquestre, M. Roche). 
Murnm, 38, allées de Boutaut (séquestre, M. 

Belloc). 
L. Stern, 63, quai de Paludate (séquestre, 

M. Tabuteau). 
Guillaume Gœtter, cafetier à Créon (sé-

questre, M. Fellonneau). 
Léonard Domerberg, cours du Jardm-Pu-

blic, 140 (séquestre, M. Gangneux). 
Léo Wefsy, quai de Bourgogne, 89 (séques-

tre, M. Marquais). 
Bernlieim, Champ de Mars, Cestas (sé-

questre,. M. Lescale). 
Noé, exploitateur agricole, Langoiran, et 

45, quai de Bourgogne, Bordeaux (séquestre, 
M. Brethenoux). . , 

Lerbs, exploitation agricole, Soussans (sé-
questre, M.'Mérillon). 

Mendelson, propriétaire à Margaux et Po-
dem-ac (séquestres, MM. Surget et Rey). 

YVintergert, exploitation agricole à Cenon 
(séquestre, M. Granveneuve). 

Stecknitz, château Chasse-Spleen, à Moulis 
(«équestre, M. Rey). 

La Cour d'Appel et les Blessés 
Nous apprenons qu'au commencement 

d'octobre, la cour d'appel de Bordeaux a 
versé une souscription de 1,000 francs au 
Comité du Secours national. 

Depuis, les membres de cette cour ont 
voté deux nouvelles souscriptions de 1,000 
francs chacune en faveur des œuvres de la 
Croix-Rouge pour Bordeaux. 

CONVOI FUNÈBRE fZ 
M. et M"» Henri Larme et leurs enfants vous 
prient d'assister aux obsèques de 

Mme Veuve SACQUÉS, 
leur mère, belle-sœur et tante, qui auront lier* 
te 29 octobre en l'église Saint-Bruno. 

Réunion salle d'attente de cette paroisse, à 
trois heures, d'où le convoi funèbre partira 
à trois heures et demie. 
Pompes funèbres générais, m, c. Alsace-Lorraint 

AVIS OE DÉCÈS ET MESSES 
Le docteur Maurice Rivière, Ji™ MauricS 

Rivière et leurs enfants, tes familles E. Ri-
vière, L. Trochon, te général Woirrhaye, Mu» 
Woirrhaye et leurs enfants, tes familles Du-
casse, Langé et Trochon ont la douleur da 
faire part à leurs amis et connaissances da 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Mm° veuve P. RIVIÈRE, 
leur mère belle-mère, grand'mère, sœur el 
cousine, decédée le 22 octobre et les informent 
que toutes les messes qui seront dites te ven-
dredi 30 octobre dans la basilique Saint-Seurin 
seront offe'-ies pour te repos de son ame. 

La famille assistera ît celte de dix heures. 
L'inhumation a ou lieu à Cenon, dans lai 

plus stricte intimité. 
Pompes funèbres générales, III, c. Alsace-Lorratni 

AVIS DE DËCÏS ET MESSES 
M. et Mme Robert Perrière, M. Jean Fer» 

rière. M. et Mme Gustave Larreillot, tes fa-
milles Henri Perrière, Paul Ferrière. Gaston' 
Perrière, G. Brousse, A. Lamey, M"M Blan-
che et Minna Ferrtere. tes familles Gaston 
Larreillet. A. Larreillet, J. Barada. de R-oll 
Montpellier, MU» I. Devert, les familles C. Du-
boseq, G. Dulau et Jules Chantecaille ont la 
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la mort de 

M. Gérard FERRIÈRE, 
Soldat au 18a régiment d'infanterie, 

leur dis, beau-fils, frère, petit-fils, neveu e» 
cousin, tombé au champ d'honneur te 2.1 août 
à la bataille de Charleroi, a l'âge de 22 ans, 
et tes informent que toutes les messes qui 
seront dites te vendredi :M» octobre en 1 église 
Saint-Ferdinand seront offertes pour le repos 
de son âme. ,, . .. . 

La famille assistera à celle de dix heures. 

PHOSCAO 
(Spécialité française) 

-Miment reconstituant conseillé aux conva-
lescents, a-ux anémiés, aux vieillards et à 
ceux qui souffrent de l'estomac. 
Recommandé spécialement pour les blessés. 
Pas de changement de prix : 2 fr. 30 la boîte.-

En vente partout 

Communicatioiis, ÀYîs&Renseîgnemeiits 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

. ARRET D'EAU. — Il 6era Ia;,t pendant la 
jouirniée de vendiredi 30 courant, de huit heures 
du mat.n à six heures du soir, um arrêt d'eau 
ruo de la Croix-Blamche (du n. 1 au n. 70) et 
rtM Mcniselet. 

T-T M^^^R? CHEVAUX DE LA BASTIDE 
I-.T MARCHE-NEUF. — Le Marché-Neuf ainsi 
que U fOHre aux chevaux qui se tient tous les 
premiers lundis du mois place du XlV-Juifieit, 
a La Bastide, et o^ii, cette année, tombent le 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
La commission du réseau du Midi a dé' 

cidé d'apporter, à partir du 2 novembre pro" 
ijbain, certaines modifications sur la ligna' 
de Bordeaux-Saint-Louis à Pointe-de-Grave. 
Les plus importantes sont les déplacements 
du train dfi matin de chaque sens-. Le dé-
part de Bordeaux-Saint-Louis, actuellement 
fixé à 6 h. 27, sera retardé jusqu'à 8 h. 15, et 
l'arrivée, actuellement fixée à 8 h. 06, serai 
retardée à 8 h. 40. 

Pour tes autres modifications, consulte» 
l'affiche spéciale. 

En outre, le train partant de Bordeaux} 
vers Cette à 19 h. 20 sera remplacé entre* 
Bordeaux et Marmande pat un train don* 
le départ de Bordeaux aura lieu à 19 h. 55. , ,. Ï°™"SI t-i, irai, ce no année, toni-ueiu « , —i—-- . u,ulu, - — -

lundi 2 novembre, jour de la Fête des Morts, assurant ainsi une correspondance .ave: sa tuandtmnj; maJarâ cela à la diata tartiauée. 1 l'exnress venant de Paris. 

s 
0 



Il PETITE GIROSDE 

artemenl 
Le Bouscat 

ŒUVRE DES VETEMENTS D'HIVER DU 
BOUDAT. — Le comité informe les pei son-
nes du Bouscat dont les ressources ne per-
mettent pas l'envoi de vêtements chauds aux 
membres de leur famille actuel ement sut 
\e front de se présenter à la mairie du Bous 
tat dans le plus bref délai. 

Eysines 
REMERCIEMENTS. - On nous prie d'insérer : 
.Le Cornue secours ^'e^gopula. 

Mon, qui, ^pondant avec *^ P .'œuvre 
aiiessemen* a son appela <•

 œ
4ntai«s. 

commune en ffA,*^ ^| volontés, Il dispose 
8S*âniJ23J^,lu£ du moment de la sous-éotueaaement en plus ™ nature. Il !» 
oription, d* "^^"de la commune que les 

semen'.-

\ue les blessés y seront installes. » 

Bianquefort 
— Le 

re ' de"5lan"quefort invite les personnes 
t les maris sont mobilises et qui no-

pas encore touché l'allocation jouroali&m. 

L'ALLOCATION DES MOBILISES, 
maire de Blanquefort invite les pe 
dont les maris sont mobilises et qui n ont 
cas encore touché l'allocation journalière, à 
fe présenter avant le 30 octobre, dernier délai, 
an bureau du percepteur. 

POUR LES SOLDATS. - Le maire prie 
les personnes chargées de confectionner 
des effets d'hiver pour les militaires mobi-
lises, de vouloir bien les apporter à la 
mairie. Bègle& 

CEREMONIE PATRIOTIQUE. — La batterie 
ia Béglaise a l'honneur de porter a la con-
naissance de ses adhérents, membres hono-
raires et exécutants, que cette année, ainsi 
nue les précédentes, une couronne sera dé-
posée par ses soins, le dimanche 1er novem-
bre jour de la Toussaint, au cimetière de 
Règles, sur le monument des soldats morts 
pour la patrie. En conséquence, elle compte 
aur la présence de tous ceux qui pourront y 
assister. Rendez-vous place de l'Eglise, à on-
Ke heures du matin. 

La batterie la Béglaise informe également 
les membres des comités de la cantine sco-
laire et de l'hôpital temporaire de Bègles 
qu'une somme de 10 fr. est allouée à chaque 
œuvre et leur sera remise par les soins de 
son président, M. Lasphargues, conseiller 
municipal. 

Saïnt-Loufoès 
ALLOCATIONS MILITAIRES. — Les fa-

milles nécessiteuses dont les soutiens sont 
Actaelileme r sous les drapeaux, et qui croi-
raient, en raison de leur situation, pouvoir 
Solliciter l'allocation prévue par le décret 
Bu 2 août 1914, sont informées qu'elles doi-
vent adresser leurs demandes par l'inter-
médiaire de la mairie, à la commission 
cantonale, dont le siège est au Carbon-
Blanc. , „ 

Cette commission, aux termes de 1 arrête 
préfectoral du 9 août dernier, est compo-
sée comme suit : M. le Juge de paix ou son 
luppl-éamt, président; M. le Percepteur de 
Baint-Loubès, et M. Courbin, membres. 

Le président avise chaque postulant de 
ta suite donnée à sa demande, et transmet 
l'urgence à la préfecture, la totalité des 
demandes sur lesquelles la commission 

s'est prononcée, en indiquant pour cha-
cune d'elles la décision prise. 

En cas de rejet, les intéressés pourront 
6'adresser, par l'intermédiaire de M. le 
Préfet, à la commission d'appel siégeant à 
Bordeaux, et qui est présidée par M. le 
Président du tribunal civil. 

Cadillac-sur-Garonne 
ECOLE PRIMAIRE SUPERIEURE. — Aux 

derniers examens du brevet, trois nouveaux 
élèves ont été admis, ce qui porte à soixante 
le nombre des succès obtenus par notre éta-
blissement durant l'année scolaire qui vient 
ds s'écouler. 

Les cours fonctionnent régulièrement de-
puis le 2 octobre; mais la rentrée ne sera 
complètement achevée qu'après les vacan-
ces de la Toussaint (3 novembre), les ven-
danges ayant retenu chez eux un grand 
nombre d'élèves pendant le mois d'octobre. 

DORDOGNE 

Saint-Macaire 
REMERCIEMENTS M. et Mme Camille 

Laville, M. Roger La-
v.ue, soudât au &>.°; M. Etienne Laville, capo-
ral au 6» régiment d'infanterie; MUe Henriette 
Laviile, M. Jean Laville, les familles veuve 
Lespès, veuve Cabannes. Béchade, Cordonnier, 
Baylet, veuve Jules Merle, Labarbe, Teynié. 
Déjean, Paule et Fort remercient bien sincère-
ment la Société des Vétérans, la Société phil-
harmonique, et toutes les personnes qui ont 
assisté au service funèbre de 

M. Bernard-Henri LAVILLE, 
caporal au 323a régiment d'infanterie 

tombé au champ d'honneur, à Amance (Meur-
the-et-Moselle), et celles qui leur ont envoyé 
des marques de sympathie. 

Lïbourne 
REMERCIEMENTS. — On nous commu-

nique de la sous-préfecture : 
« Le sous - préfet de Libourne remercie 

les généreux donateurs, ainsi que les col-
lectivités : communes, Associations, Syndi-
cats, qui ont adressé à la sous-préfecture 
des vêtements d'hiver pour nos soldats. 

» Trois envois importants, uniquement 
composés de « dons gratuits », ont déjà été 
expédiés à destination. Chaussettes et tri-
cots constituent la majeure partie de ces 
«■vois; par cc.-tre, les gants sont en li-
bre limité. 

» Nota. — Prière de bien vouloir vérifier 
avant tout envoi la solidité des boutons. » 

Fronsac 
CONSEIL DE REVISION. — Les opérations 

du conseil de révision pour le canton de 
Fronsac auront lieu le vendredi 30 octobre, 
à la mairie de Fronsac. 

Sont appelés à passer le conseil de révi-
sion les classes 1915, les ajournés, réformés 
et auxiliaires des classes 1914, 1913, 1912, 
1911 et 1910. 

Asques 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

avons le regret d'annoncer la mort de notre 
jeune compatriote et camarade Georges Ga-
zeau, tombé au champ d'honneur le 20 sep-
tembre dernier, à Bois-de-Beaumarais. Cet 
aimable jeune homme, d'un caractère gai, 
jouissait de l'estime et de la sympathie de 
tous. 

Il était parti courageusement, décidé à fai 
re bravement son devoir. Il n'y a, pas failli. 
En cette pénible circonstance, noua adres-
sons à sa famille, si justement désolée, nos 
bien sincères sentiments de condoléance. 

BERGERAC 
SUICIDE. — Dans la nuit du 24 au 25 LC-

tibre, Mme Fernand Vigouroux, âgée de 
trente-deux ans, cultivatrice à Montcaret, a 
mis fin à ses jours à l'aide de charbon de 
bois. 

Une lettre écrite par elle indique ses der-
nières volontés. 

M. le docteur Record, appelé, a constaté 
le décès. 

CONTRAVENTIONS. — M. Riu, commis-
saire de police, a dressé procès-verbal à di-
verses personnes pour élevage de porcs dans 
les maisons et cours d'immeubles de la ville; 
à certains habitants pour dépôts d'ordures 
sur la voie publique. 

ETAT CIVIL du 18 au 2G octobre. 
Naissances: Renée-Jeanne Annebieque, rue 

Sainte-Catherine; Germaine Servant, boule-
vard Montaigne. 

Décès: Eugénie Durand, veuve Jules Vlgler, 
7S ans, rue Sainte-Catherine; Marie Lagarde. 
veuve Jean Rouby, 74 ans. Asile des vieillards: 
Pierre Fourne. cultivateur. 49 ans, à Rouma-
gnères; Pierre Banau, 78 ans, au faubourg; 
Guillaume Biebers, soldat au 74e d'infanterie 
allemande, 30 ans, a l'hôpital temporaire n. 17; 
Richard Rabot, soldat allemand, au 12e chas-
seurs à pied, 30 ans, a l'hôpital temporaire 17; 
Jean Jacondet, 83 ans, au faubourg; Aimable 
Lorthiols. soldat au 83e d'infanterie, natif de 
Lens (Pas-de-Calais), a l'hôpital temporaire 
n. 25; Christophe Riva, vannier. 77 ans, à l'hô-
pital; Marie Rabalaud, s. prof., 35 ans, épouse 
Antoine Joyeux, rue des Taures; Jeanne Vézy, 
veuve Jean Julien, 77 ans, Grand'Rue: Claude 
pigeaud, un mois, rue Bavgiron nette; René 
Sanguary, soldat au 1er tirailleurs sénégalais. 
27 ans. à l'hôpital de la Croix-Rouge; François 
Brunet. jardinier, 70 ans. à l'hôpital; Marie 
Caze. s. prof., 63 ans, veuve Pierre Penot, rue 
des Frères. 

MARCHÉ AUX RASSEYES 
Quai de La Grfrvc 

Vendu pour la ville, il ce . Jour, 1,288 colis, 
47.7^3 kilos, à 8 et n fr. 

Vendu pour la campagne, à ce iouï-, 1.775 co-
£is, 65.861 ki'l06, a 7 c-t 8 fr. 

Les Rélugiés 
ramilles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Les l'éfiKri'és d'Orchies (Nord) sont priés de 

tonner des nouvelles des familles Médard-et 
Noveau, de Beuvry à Mme Lasteirnas, Sairat-
Germain-des-Prés (Dordogne), 

Rotet d'Argent, du 13e régiment belge de 
forteresse, 4e division, à Gérouvllle (Belgique), 
recherche sa femme et ses six enfants. — Ecrrae 
Commission militaire de la gare Saiint-Jean, 
Bordeaux-Saint-Jean. 

Jean C.laudot, de Laforêt (Belgique), informe 
tes connaissances qu'il est réfugié cours d'Es-
oagne, 75, Bordeaux. 

Recherches «ie Soldats 

Les Soldais recherchés et les Soldats qui 
recherchent leurs familles 

Prière aux sous-officiers, soldats, infirmiers 
lu 31e d'infanterie de dira dans quoi hôpital 
jet soigné la soldai Charles Davieaud, de la 
Je compagnie, blessé eu lia septembre. — Don-
ner ronseigT.ements à A. Davieaud, rue Naii-
soutj-, 20, Bordeaux. 

Prière aux officiers, sous-officiers et: soldats 
du 12e d'infanterie. 9e compagnie de vouloir 
bien-donner des nouvelles du caporal Philippe 
BaWy, dent la famille est sans nouvelles de-
puis le 14 septembre. — Ecrire à Mme Batlly, 
10, rue de la Plateforme, Bordeaux. 

Prière aux soldats du 249e d'infanterie, de 
Bayemnie, qui pourraient fournir des renseigne-
ments su1" le sergent Célestin Alcétégaray, 17e 
compagnie, qui n'a pas donné de ses nouvelles 
depuis le 16 septembre, de vouloir bien les en-
voyer a M. Alcétégaray père, 27, .rue Panne-
cau, à Rayonne. 

M. A. Mavdieu, sergent-major au 136e terri-
torial. 16e compagnie, à Saint-Gaudens, deman-
de des .nouvelles du sergent Biros, de la 8e 
compagnie, du 13e d'infanterie, de Tarbes, dis-
paru ié 23 août, après la bataille de Lobbes 
(Belgique). 

M. Flachat, à Sa-int-Cyprirm (Dordogne), se-
rait reconnaissant â toute personne pouvant 
donner des nouvelles du sergent Jean Aubi-
neau. du 67e d'infanterie, 8e compagnie, sup-
posé blessé vers le 23 septembre dans les bois 
Saint-Remi, commune de MouiFly (Meuse). 

Le soldat Désiré Jouannot, du 147e d'infante-
rie, lie compagnie, actuellement en traitement 
a l'hôpital temporaire n. 22, rue de l'Ecole-
Normale, à Caudéram (Gironde), recherche sa 
lamiiile, qui habitait Trepigny (Ardennes). 

Fabien Marchand Beauvarlet. soldat au 120e 
d'infanterie, h Stenay, blessé, en traitement i 
l'hôpitad temporaire n. 22, à Caudéran-Bor-
tlieaux, demande des renseignements sur sa 
femme et son fils, évacués de Theionne (Arden-
nes). 

Georges Deweirdt. 73e d'infanterie, hôpital 
temporaire n. 24. à Cognac (Charente), recher-
che sa famille, habitant, Le Marais-de-Somme, 
qui a dû être évacuée. 

M. Bouchard, villa des Tilleuls, à La Donne, 
à Pessac (Gironde), serait reconnaissant aux 
infirmiers ou soldats pouvant lui fournir des 
renseignements sur le soldat Jean-Baptiste 
Matte:', du 270a régiment- d'infanterie, blessé 
le 25 août au combat d'Arracourt. 

Mme Dumora. 100. rue Bonnefin, à La Bas-
tide, demande à qui pourrait le lui indiquer, 
où se trouve le soldat Louis Dumora, 144e d'in-
fanterie. 3a compagnie, blessé le 23 août en 
Belgique. 

Prière au soldat qui s'est présenté dimanche 
à l'hôpital n. 24. de Cognac, et demandant le 
nommé Henri Evrard pour lui parler de sa 

famille, de bien vouloir se présenter â ce dit 
hôpital, de sept heures à midi ou de cinq heu-
res à six heures du soir; en d'autres temps, 
à l'annexe face à l'hôtel de ville. 

Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 
du 250e d'infanterie (Périgueux) de donner des 
nouvelles bonnes ou mauvaises du capoirai ré-
serviste André Charpenet, 250e d'infanterie, 21e 
compagnie, Périgueux. Ecrire à M. Charpenet, 
à Lallindie (Doirdogne). 

Les personnes qui pourraient donner des ren-
seignements sur le lieutenant Henry Kress-
mann, du 257e régiment d'infanterie, blessé en 
Lorraine le 20 août, et disparu depuis cette da-
te, ou celles qui apprendraient, par des lettres 
reçues de parents prisonniers, le lieu où U est 
.supposé être- détenu on Allemagne, sont priées 
de vouloir bien en informer sa femme, Mme 
Kr-essmaPn-Mesttrezat, quai des Chartroins, 42, 
Bordeaux. 

Le soldat Marcel Didier, du 355e d'infanterie, 
22K compagnie, informe ses parents de Pierry 
(Marne) qu'il se trouve en traitement à l'hôpi-
tal temporaire n° 26, à Bordeaux. 

Petite Correspondance 
A une vieille abonnée. — Le tirage, s'il a eu 

lieu, n'a pas été publié dans notre journal; 
adressez-vous à une maison de banque, qui 
vous renseignera. 

— 65-18. — Ces coupons sont payables à la 
Trésorerie générale 

— Achille. — Votre locataire profite du mo-
ratorium si son loyer ne dépasse pas le chiffre 
prévu par les décrets. 

— A. R. n. 5. — Les valeurs auraient dû vous 
être présentées à l'échéance, attendu que les 
prorogations sont purement facultatives pour 
le débiteur; mais le décret du 27 septembre 
1914 autorise ce dernier à se libérer en versant 
le montant de sa dette à la Banque de France 
contreJ un récépissé payable à vue, et vous 
aviez ainsi le moyen d'éviter les intérêts qui 
vous seront réclamés. 

— C. P., Bordeaux, 100.— L'acte ne peut plus 
être fait si votre frère n'a plus toute sa luci-
dité d'esprit. 

— A. B,. Tarbes, 569. — Votre locataire doit 
être patenté, et, à ce titre, profite du morato-
rium, du moment qu'il habite Paris. 

— L. G. — Vous n aurez qu'une patente uni-
que, mais nous ne pouvons vous en indiquer 
le montant. 

— A. Z., n. 17. — Si aucun décret ne vient 
modifier l'état de choses actuel, ces traites de-
vraient être présentées aux dates que vous in-
diquez. 

— F. C. D. — Nous ne pensons pas qu'il puis-
se être fait de retenue si vous ne devez aucun 
impôt: cependant, le percepteur a peutêtre 
quelque motif valable pour l'opérer, et U vous 
doit une explication à ce sujet. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 28 octobre 1914. 

Comptant : 3 %, 75, 75 50. — 3 % amortissa-
ble, 81. — Chemins de fer de l'Etat 4 % 1912-1913. 
440. — Maroc 4 % 1914, 430. - Obligations Ville 
de Paris 1805. 514; dito 1871. 360; dito 1892 quarts, 
80; dito 1894-1896 quarts. 75; dito 1898, 323 50; 
dito Paris 1910 quarts, 79; dito 1904 métropo-
litain. 325; dito 1912. 208. — Comptoir national 
d'escompte. 795. — Obligations foncières 1879, 
440; dito 18S3 , 370; dito communales 1891. 301; 
dito foncières 1909 . 203; dito communales 1912, 
t. p.. 203; non libérées. 201. - Crédit lyonnais. 
1,115. — Parls-Lyon-Méditerraée, actions de 500 
francs, 1.095; dito fusion 3 %. 374, 376. — Midi 
obligations 3 % anciennes. 400 50. — Orléans, 
obligations 3 % anciennes, 401. — Ouest, obli-
gations 3 %. 380. — Panama, obligations et bons 
à lots. 101. 102. — Argentine 1911 4 1/2 80. — 
Chine 5 % or 1913. 420. - Egypte. rt"tte unifiée, 
89. — Bons Japon 5 % 1913. 470. - Russie 3 % 
1891-1894, 64 30; dito 5 % 1906. 93. 93 50. — Nord-
Donetz 4 1/2 %, 450. — Russes réunies 4 1/2 %, 
t. p.. 87 50. — .Saragosse. obligations 3 %, tre 
hypothèque, 321. — Rio-Tinto, 1,371, 1,375; dito 
c. de 5 fr., 1,330. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

TAREES 

Les Atrocités allemandes 
Témoignage accablant d'un Officier tarbaïs 

Un fonctionnaire de notre ville, officier de 
réserve attaché à l'état-major d'une de nos 
armées, écrit à un de ses amis une lettre 
dont nous extrayons les passages suivants : 

« ...La guerre sera longue, encore longue, ' 
hélas ! plus qu'il n'était à le croire jadis. 
Nous ne couperons pas à la campagne u ni-
ver; bien heureux si nous la terminons à 
Pâques. i 

» Quand je pense qu'il y aura huit semai-
nes dimanche que nous voilà bloqués de-
vant l'Aisne, tout comme l'est la ...e armée 
dans la région de Reims !!! 

» Ce n'est .plus une guerre de mouvement 
que nous faisons ici, mais une véritable 
guerre de siège. 

» Comme on ne peut pourtant pas pren-
dre ses quartiers d'hiver ici et laisser les 
Allemands sur cette ligne qui, en V gigan-
tesque, empiète sur la France et la Belgi-
que; comme il faut les chasser de chez nous, 
il va falloir recourir aux moyens énergiques. 
On s'attend incessamment à des journées 
sanglantes; l'issue en est sûre, mais ce sera 
dur. 

»Je dis que l'issue en est sûre, car je suis 
heureux d apprendre à M. T... que l'ennemi 
est au bout de son rouleau. Nous savons 
qu'il amène devant nous des jeunes gens de 
17 et 18 ans, des hommes de 45 ans, qu'il 
commence à être à court de projectiles et 
de matières premières pour en fabriquer 
(principalement le cuivre pour les douilles), 
et qu'il envisage sérieusement l'aménage-
ment d'une ligne de retraite où il d'-fendra 
avec acharnement l'accès de son pays. 

» Je vous donne de source sûre la certi-
tude qu'il fortifie actuellement, tant et plus, 
Cologne et Aix-la-Chapelle, comptant se re-
trancher derrière la ligne : Anvers, Aix-la-
Chapelle, Cologne,' Meta et Strasbourg. 

» Pour des gens qui pensaient être à Paris 
six semaines après le début de la guerre, 
vous voyez qu'ils n'en prennent plus le che-
min t 

» Et qu'importe la longueur, les souffran-
ces et les pertes, si le pays en sort vivant. 
Chaque jour de passé est un jour acquis 
pour notre cause, et il permet aux Russes 
d'avancer. 

» L'Allemagne est réellement dans une 
mauvaise situation. Tant mieux ! 

» Ecoutez le dernier exploit des soldats al-
lemands; il s'est passé à Nouvron, devant 
Vic-sur-Aisne, il y a huit jours : 

■ Après une sérieuse escarmouche sur la 
ligne de feu, les blessés français restés sur 
le terrain, au nombre d'une trentaine, en-
tendirent qu'on leur criait en français, des 
tranchées allemandes toutes voisines: 

» Que les Français blessés se lèvent et 
• viennent à nous. Nous allons les soigner 
» de suite. > 

» Et les pauvres, confiants, sortirent de 
l'abri où ils se terraient, attendant la venue 
de nos brancardiers 1 

» Sitôt en vue, les mitrailleuses alleman-
des crachèrent sur eux des rafales de mort. 
De tous, un seul, un sergent, échappa et 
put venir conter cette nouvelle atrocité que 
le général a portée par voie officielle à la 
connaissance de l'armée. 

• Ce sont des bandits qu'il faut traiter en 
bandits ! 

• Je viens de recevoir les nouvelles de 
M. B..., ce camarade de Tarbes oui prenait 
pension avec moi à l'hôtel Henri' IV, le ne-
veu du notaire. Il a été blessé en Lorraine 
le 30 août par un éclat d'obus; il est main-
tenant guéri et a rejoint son corps... » 

Nous dédions à certaines personnes le 
passage de la lettre de notre compatriote 
relatif à la manière dont nos blessés sont 
traités par les Allemands sur lo champ de 
bataille. 

Si une Française digne de ce nom a du 
chocolat à distribuer aux blessés de guerre, 
qu'elle le donne aux soldats de son .pays, et 
non aux sujets du kaiser. 

une sollicitude outrée vis-a-vis ae ces 
gens-là est aussi coupable qu un manque 
d'humanité. 

Nous leur devons des soins et non des 
gâteaux. 

trépas à la maison Despaux, cheimiin de la 
Petite-Vitesse, puis ont été dirigés sur leur 
lieu de résidence. 

Les pauvres gens inspirent vraiment la 
commisération. La plupart sont accompa-
gnés d'enfants de tous les âges. 

Les maires ont été invités a dresser- une 
notice de renseignements séparée pour 
chaque famille. Ces notices seront centra-
lisées à la préfecture. 

Il convient avant tout autre soin que les 
maires dressent la liste des ouvriers des 
professions suivantes : Tourneurs, ajus-
teurs, métallurgistes, forgerons et profes-
sions similaires. 

Chaque liste indiquera le nom de l'hom-
me, son dermicile ordinaire, sa résidence 

i actuelle, sa profession, ia dernière usine 
• dans laquelle i' a travaillé, le stage fait 

dans sa dernière place. 
Les ouvriers de ces spécialités sont in-

vités à se déclarer d'urgence à la marne 
de leur résidence. MM. lés Maires adresse-
ront ces listes au préfet sans aucun re-
tard. 

Les réfugiés destinés aux arrondisse-
ments de Bagnôres-de-Blgorre et d'Argeles 
et ceux pour"la ville de Tarbes arriveront 
probablement aujourd'hui ou demain. 

Toutes les dispositions sont prises par-
la préfecture pour leur affectation. 

On sait que le nombre total s eleve a 
10,000. 

BLESSES ALLEMANDS. — 120 blessés al-
lemands en traitement au quartier Larrey 
depuis environ un- mois, sont partis mardi 
à une heure et demie pour Bordeaux. 

Beaucoup d'entre eux sont emputes d un 
membre, bras ou jambe, et leur aspect est 
des plus lamentables. 

MEDECINS MILITAIRES. - Sont promus i 
médecins aides-majors de 2e classe, a lar-
bes : MM. Lhept et Pédarré. 

LES REFUGIES BELGES. — Un premier 
convoi de réfugiés belges est arrive dans la 
nuit de mardi à mercredi. 

Au nombre d'un millier environ, ces réfu-
giés ont été répartis dans les cantons de Cas-
telnau-Rivière-Basse, Maubourguet, Rabas-
tens, Vic-Bigorre et Pouyastruc. 

D'autres vont arriver incessamment, qui 
seront dirigés dans les arrondissements de 
Bagnères-de-Bigorre et d'Argelès. 

La ville de Tarbes en recueillera aussi un 
très grand nombre: 

On sait que notre département est désigne 
pour recevoir 10,000 réfugiés. 

AU TABLEAU D'HONNEUR. — Ont été ci-
tés à l'ordre du jour de l'armée : 

Lataste, maréchal des logis au 10e hus-
sards, mortellement blessé, s'est imposé à 
l'admiration de ses camarades par le coura-
ge avec lequel il a surmonté sa douleur. 

Lasnier, caporal-fourrier au 144e d'infante-
rie, a été tué au moment où il portait sous 
un feu des plus intenses les ordres de son 
chef. 

Felici, capitaine, et Hau, lieutenant au 
12e d'infanterie. 

Rérard et Séguy, adjudants au 12e d in-
fanterie. 

POUR LES FAMILLES NECESSITEUSES. 
— La Société de secours mutuels des patrons 
coiffeurs de Tarbes ayant pris l'initiative 
de constituer un comité, choisi parmi les 
présidents de toutes les Sociétés de secours 
mutuels de la ville en vue de réunir des 
fonds pour subvenir aux premiers besoins 
des familles nécessiteuses de Tarbes, dont le 
soutien serait tombé au champ d'honneur, 
ceux-ci, convoqués par M. Médan, président 
de la Société susnommée, se sont réunis 
lundi 26 octobre à la préfecture. 

Après un exposé du but poursuivi fait, par 
M. Médan, M. le Préfet, qui assistait à ia 
réunion, a donné son avis et ses conseils, et 
tout en voulant bien accepter la présidence 
d'honneur du comité, qui sera constitué dans 
une réunion fixée au jeudi 29 courant, à 20 
heures, à la maifie-,, et en promettant son 
concours le plus dévoué, a déclaré laisser à 
ce comité toute sa liberté d'action et une 
autonomie entière pour mener à bien cette 
œuvre. 

COLLEGE DE JEUNES FILLES. — Un exa-
men pour l'attribution de bourses communa-
les d'externat au collège de jeunes tilles 
aura lieu dans cet établissement, 27, rue 
Larrey, jeudi prochain 29 octobre, à 8 h. 30 
du matin. 

Pièces à produire et à remettre à Mme la 
I Directrice : bulletin de naissance et certifi-

cat scolaire. 

ETAT CIVIL du 21 octobre. 
Naissance : Renée-Irène-Armande Colomès, 

rue Mes clin. ,'. 
Décès Juliette Medina. 3 mois, place du Fo-

rajil, 11; Roger Dort, garçon de café, 20 ans, rue 
de l'Ayguerote. 

Publications de mariage : Jean-Marie-Bastle 
Dastugue. courroyeur, et Françoise Albanie, 
couturière. 

Carlo Gracia, ébéniste, et Josepha Campe, 
ménagère. 

Marins Graumer, fraiseur, et Pauline Bled, 
papetière. 

Patri Bière, vétérinaire, et Lucienne Ouljeu, 
modiste. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 27 octobre. 

Eèfeneo de térébenthine, 32 eh.; automne, 
3 eh.; printemps, 32 sh. 9 den. 

Résine, 8 sh. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des marchandises.) 

Paris, 27 octobre. 
Sucres blancs, de 53 à 60 fr.; sucres raffinés, 

de 92 fr. 50 à M fr. 
Alcools. 60 fr. 
Huile de colza, de 88 à 89 fr.; huile de iin, de 

«1 fr. 50 à 60 fr. 
Avoines noires, de 22 fr. 75 h 23 fr. ; avoines 

diverses, 21 fr. 
Blé. de 28 à 29 fr. 
Farines, manquent. 

MARCHES DE RIO ET DE SANTOS 
Rio-.laneiro. 27 octobre. 

Cafés.— Recettes du jour, 12,000 sacs. 
Stock, manque. 

Santos, 27 octobre. 
Cafés. — Recettes du jour, 58.000 sacs. 
Stock, man-que. 

-<S> \ 

le la 
PRODUITS RÉSINEUX 

Situation mondiaie. 
Les renseignements qui nous parviennent 

d'Amérique, de nos correspondants particu-
liers, ne nous permettent pas encore aujour-
d'hui de pouvoir faire à nos lecteurs le long 
expose sur la situation résineuse américaine 
que nous leur avions annoncé. 

Pour aujourd'hui, nous examinerons seu-
lement la situation générale. 

En France, la vente devient de jour en jour 
un peu plus active, et les envois s'effectuent 
assez régulièrement. Plusieurs maisons bor-
delaises ont des demandes et des ventes. A 
l'étranger, pour les pays restés ouverts au 
tralic, quelques transactions ont eu lieu 
aussi. , , _ 

Dans sa réunion du 21 octobre, la Cham-
bre syndicale du commerce des produits ré-
sineux de Bordeaux a décidé, après examen 
de la situation actuelle des affaires, qu'elle 
ne pouvait prévoir aucune date, même ap-
proximative, pour le rétablissement du cours 
officiel de la térébenthine. Malgré cette ab-
sence de cours dits «oificiels», l'essence de 
térébenthine a été payée ces jours derniers 
fr. 58, départ des usines landaises; il s est 
fait quelques citernes à ce prix. Quant aux 
roduits secs, le prix en paraissait fixé a 
fr. 15 pour les brais. Il y a peu d'acheteurs 
pour les colophanes; il semble pourtant 
qu'on paierait les W.W.-W.G. dans les 19 fr. 

En Angleterre, la situation n'est pas mau-
vaise, bien que forcément moins active que 
les années précédentes. C'est ainsi que dans 
la semaine comprise entre le 12 et le 17 octo-
bre, on a vendu à Londres 1,199 fûts d'es-
sence; cette quantité représente environ 20 % 
de moins qu en 1913 et 33 % de moins qu'en 
1912. 

Les stocks londoniens — bien que fort suf-
fisants par rapport aux besoins actuels — ne 
sont pas extrêmement importants : ils com-
prennent actuellement 30,572 fûts d'essence 
(dont 1,399 fûts d'origine française), contre 

' 49,530 en 1913 et 40,558 en 1912. La différence 
des réserves térébenthineuses actuelles sur 
les deux précédentes années s'explique par 
ce fait que les arrivages américains d'octo-
bre 1913 et 1912 avaient été considérables, 
alors que cette année les difficultés de fret 
anglo-américain ont rendu les arrivages 
d'automne à Londres extrêmement réduits. 
On cotait à Londres, ces jours-ci, l'essence 
autour de sch. 33/, c'est-à-dire à un cours 
extrêmement intéressant. 

En Amérique, les demandes pour l'intérieur 
du pays sont assez bonnes, et bien que les 
cotes de la Chambre de commerce de Sa-
vannah soient assez peu assises, on envisa-
ge pourtant le prix de cents 45 à 46 comme 

beaucoup moins importantes que celles des 
années passées; nous avons esposé en temps 
voulu lès raisons de ce phénomène écono-
mique. Les stocks, de ce fait, sont donc obli-
gatoirement assez peu Marges en Améri-
que : à Savanuah, vers le milieu d octobre 
le stock en essence ne dépassait guère ..b ow 
fûts, contre 25,000 en 1913, 38,71o en 1912 et 
38,050 en 1911. Il en est de même pour les pro-
duits secs, dont le stock à Savannah était cie 
104,810, contre 157,071 en 1913 et 103,o32 en 
1912. , , 

Les pays avec lesquels on constate des af-
faires résineuses assez actives, sont, princi-
palement, la Grande-Bretagne, l'Italie et ia 
Hollande. Il y avait à Anvers des réserves 
de produits résineux considérables au mo-
ment de l'occupation allemande, et si les 
Belges n'ont pas mis le feu à ces reserves 
avant d'évacuer la ville, il est certain que 
les Allemands se seront emparés de ces pro-
duits, si utiles pour eux. 

On s'occune beaucoup en ce moment, dans 
le Sud-Oues"t français, de la malheureuse si-
tuation faite aux résiniers par suite de la 
guerre. Une réunion tenue récemment sous 
la présidence de M. le Préfet des Landes et 
du président de la Chambre de commerce de 
Mont-de-Marsan a examiné la possibilité de 
demander au gouvernement d agir auprès 
de la Banque de France pour que celle-ci 
consente des avances aux gommeurs qui ont 
pu continuer leur travail en forêt. On tente-
ra d'établir un prix pour les gemmes livrées 
depuis la fermeture de la Bourse de Dax. 
Souhaitons de voir cette heureuse initiative 
aboutir. 

Em. BX. 

CHRONIQUE VINICOLE 

Gutternisen, 

Tïufll, p. c. 

P. L':* 

Har:* 

Du* 

Du» 

de NeW« 
.1 

HERAULT 
Bëziers. — Notre dernier marché n'a ap-

porté aucun changement; les affaires ont 
toujours calmes et difficiles : acheteurs et 
vendeurs sont loin d'être d'accord pour les 
prix à pratiquer. 

On paie actuellement les vieux, de 15 à 
If fr., et les nouveaux, de 8 à 13 fr., suivant 
qualité. 

Les vendanges étant complètement termi-
nées, sauf dans les régions où il se récolte 
des plants blancs, on peut déjà se prononcer 
presque sûrement au point de vue de la 
qualité et de la quantité. 

Comme qualité, celle de cette année est 
assez médiocre dans l'ensemble; nos vins 
pèchent par la couleur et manquent d'alcool 
tn général. Nous croyons cependant qu'ils 
présenteront des garanties de bonne tenue. 

Pour ce oui est de la quantité, elle est, dans 
son ensemble, supérieure d'un cinquième à 
celle de l'année dernière. 

Quelle sera plus tard la marche des af-
faires, c'est ce qu'il est bien difficile de pro-
nostiquer dès à présent. Pour notre part, ce-
pendant, quelle que soit la durée de la guer-
re, nous ne croyons pas à des prix plus bas. 
La raison en est que la distillerie n'a pas ira. 
vatllé depuis ouatre ans, cela en raison de 
prix trop élevés; le stock des 3/6 vin est tom-
bé en quelque sorte à zéro. L'occasion est 
belle en ce moment pour le recons'ituer. Le 
vide fait par les vins qui iront à la chau-
dière devra forcément maintenir les cours 
actuels des vins qui resteront pour la con-
sommation. 

M'OTJTHMKNT DIT P0HT1ÎE B0 KDE ATX 

BORDEAUX 2S octobre. 
Montés en rade ; 

Château-Palmer, st. fr.. c. X..., du Havre. 
Dec, st. ane., c. Walker, de Londres. 
Cybèle, goâl. fr., c. X..., de Saint-Malo. 
Afrique-2. chai, fr., c. X..., de Sydney (Canada), 

avec 80,000 morues. 
Sylvana, tr.-m. fr., c. Goudé, de Terre-Neuve, 

avec 145,000 morues. 
Saint-Paul, dundee fr., c. X.... de Paimpol. 
Neaith-Abbey, st. ang., c. Tughe, de Port-

Talbot. 
Ariadne. et. fr., o. Benassit. du S-énégaL 
Oiz, s*, esp., c. Landar, de Glasgow. 
Ville-de-Valenciannes, et. fr., c. Boulogne, die 

Ma.rseiHle. 
Suzamnie-et-Maa-ie, st. fr., c. Garo, de Brest. 

Theixtada.l.. st. nomv., 
bonne. 

George-Byinan, st. a:: 

Marquss-de-Mudala. st. esp- r. Lando. p. BV.ba.-» 
Blaenavon, st. a.ng„ c. Fearm. P-, «JS^«XW' 
Thérese-eit-Mai-Ie, st. fr., c. Belliaid, p 

keirque. 
VI fe-de-Constanttnc, st. fr., c. courin, i 

kerquie. 
PAUILLAC, 28 octobre. 

Monté : 
Corneille, st. fr., c. Le Bacholey, de Swansea, 

Aux appontements : 
Dykland. st. ang.. c Johson, de Galveston 
L^nton-Grange, st. ang., c. Simpson 

Daleby'. st. ang.. c Collier, de Baltimore. 
Albia, st. esp.. c. Uns3barrena, de Newcastl* 

Descendus : 
Proosllaria. goél. fr., c. Nizé, p. Saint-Malo. 
Thêrèse-etxMarie, st. fr., c. Belhard, p. Du» 

kerque. 
LE VERQON, 28 octobre. 

Mouillés sur rade : 
Meyland. st. angl., c. Aguer. de Bajtimore. 
Dalby. st. angl.. c. Coidin de Balt. 
Baron-Ogiivy. st. ang c X.. de ^ timore. 
Olazarri. st esp., c. X...de Newca. 
Mozart, st. ang.. c. Portkinhorn^ d B»I«W 
Wearpool. st. ang.. c. Wright, de Bj11""10^-
Alexandra. st ang.. c, Brovvn de Newport. 
Maltby. st ang.. c. Olsen. de B"\ .more. 
L'inglield, st ang., c Hunt. de Baltimore 
Indian-Transport. st. ang.. c. X.-.. ae au^ 
Ravenshoe. st ang.. c. Hodge de Galveston. 
Branton. st. ang.. c. X..., de

 t
N„e^

s
Yo

d
e
 Phl

,
À Oakland-Grange, st. ang., c. Lewis, de mil* 

HomngtSn. st. ang.. ç X. de Baltimore 
Gascony. st. ans-., c. Melvtlle. de BaJ.urSor«: 
Lriarte-VI, st. urug., c. Tchevarna. de Sunder. 

Oulncè. st. ang., c. Frias. de West-Hartlepoo* 
Hnrkand. st. ang., c. Sanderson, de Brimera 
Tartary. st. ang., c. Oxburg, de Nèw-Or.eans, 
Campinas, sit, fr., c. de Lagrange, de la Lot4 

ocoidentale d'Afrique. 
POINTE-DE-GRAVE, 28 octobre. 

Mis en mer: 
Nicolas, st. esp., c. José, p. Cardin". 
A-H.-Hansen, st. dan., c. Sorensen, p. Lope* 

t 

st. norv., c. Limdegard, p.-Swa»r 
hague 

Tordenwore. 
sea. _ . 

Cormorant, st. ang.. c. Phillpp. P- Londres. 
Amlra.l-FouTiiGhon, st. fr., c. RobiWard, p. 1» 

Havre. 
Fronsac, st. fr., c. Carpentier. p. Bayorune. 

Bassin à flot de Bordeaux. 
Pour les gabares. entrée et sortie tous le! 

Jours, trois heures avant ta pleine mer. 
Entrée. — Une heure avant la pleine mer le» 

portes d'écluse sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants écluseroirt 

deux h-nt-ps avant la oléine mer 
Les heures d'ouverture du bassin à flot sont 

fixées comme suiti 
VKNtlREm 30 OCTOBRE 
.. 14 n. 57 I Pleine mer. 
.. 15 h. 57 I Hauteur..., 

Entrée., 
Sortie., 

16 h S 
4»3â 

Ont fait au bureau du port leurs déclara-
tions de descente : 

étant celui servant de base aux transactions j
 H

ypo.Kfe-Wocms. st. fr., c. Cruchet, p. Brest. 
courantes. 

Les réceptions d'essence et de résine dans 
les ports américains sont, à l'heure actuelle, 

Fronsao, st. fr., c. Carpantler, p. Bayonne. 
Sainte-Croix, goéi!. fr., c. Lesquellec, p. Caver-

nes, 

îéjarts àes Courriers d'U utre-Mer* 
Samedi 31 octobre. 

Sierra-Leone, Sekondi. Accra, Lomé, LagoSj 
Forcados, Bonny, Calabar, Burutu, viâ Llvjr-
pool, pnr st. Karma (Bordeaux-Saint-Jean, à 
13 h. 56). 

— Lisbonne, Pernambuco, Bahia, Rio-Janel» 
ro, Santos, Montevideo, Buenos-Ayres. Puntaf 
Arenas, Coronci, Talcahuano. Valparaiso Co-
quimbo, Antofagasta, lquique, Anca, MoHen< 
do, Callas, viâ La PalHce, par st. Ortéga (Boi> 
deaux-Saint-Jean, à 13 h. 56). 

— Barbade, Venezuela, Colombo, Antilles, 
Equateur, Pérou, Colon, viâ Londres, par su 
Oruba (Bordoaux-Saint-Jean, à 13 h. 56). 

T TRIBUNAL DE OOMMFRGE DE BORDEAUX 
du 28 octobre 1914. 

Faillite 
HOMOLOGATION 

Par jugement du 17 septembre 1914. le Trtw 
bunal a homologué le concordat obtenu le 1» 
juillet 1914 par le sieur Robert Tagg, négociant 
a Bordeaux. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUII.HOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordenu! 
Imprimerie G. GOUNOUILHOC 

rue Guiraude, U. 
Machines rotaiives Marinoni. 

Réfugiés belges 
On sait que de très nombreux réfugiés 

belges sont arrivés et vont arriver dans les 
Hautes-Pyrénées. 

Un premie convoi de 1,500 est parti de 
La Rochelle dans la soirée du 26, après 
avoir été conduits par mer de la région 
de Dunkerque au port de La Pallice. 

Ces réfugiés sont arrivés à destination 
dans l'après-midi de mercredi. Us ont été 
répartis par lté soins du préfet dans les 
cantons de l'arrondissement de Tarbes. 

Caux pour R^bastens et Pouyastruc ont 
débarqué mardi soir à cinq heures, en ga-
re de Tarbes. 

Au nombre d'environ 300, ils ont pris un 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 28 octobre. 
Blés. — On cote : Blés d'îmérique, sans 

vendeurs au commerce; blés du Centre et 
du Poitou, 26 fr. 50 à 26 fr. 75 les 100 kilos, 
départ; blés de pays, 21 fr. à 21 fr. 25 les 
80 kilos, rendus aux usines 

Farines. — On cote : Farines premières de 
cylindre, 40 fr. à 40 fr. 50 1- 100 kilos, logés. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 13 fr. 
à 13 fr. 25 les 100 kilos; son ordinaire, 9 fr. 50 
à 10 fr. 50 les 100 kilos, repasse fine, 16 fr. 50 
à 17 fr. 50 les 100 kilos; repasse ordinaire, 
1! fr. à 15 fr. les 100 kilos, nus, gare cor-
deaux 

Maïs. — On cote : Maïs roux Tonkin, dis-
ponible, 16 fr. "5 les 100 kilos; maïs roux 
P'ata, premiers jours de novembre, 17 fr. 25; 
livraison novembre et décembre, 15 fr. 25 
le« 100 kilos, logés, wagon, quai Bordeaux. 

Avoines. — Oa cote : Avoii.^s grises hiver 
Poitou, disponibles, 21 fr. 75 à 22 fr. les 100 
kilos; livraison octobre et novembre, 21 fr. 50 
à 21 fr. 75 les 100 kilos, nus, gare Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge pays, 19 fr. à 
19 fr. 50 les 100 kilos, nus, gare Bordeaux; 

Seigles. - On cote: Seigle pays, 21 fr. 25 
à 21 fr. 50 les 100 kilos, gare Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent. par quan-
tité de 10,000 kilos minimum, gare ou quai 
Bordeaux, paiement comptant. 

VIN ROUGE EXTRA ( «g£|t 
'£7. rue PevroiiKt, ï 

VBll OI,«0 ftOUVEI.l.E ( r&eeto m 
Toutes qualités VIN» HxA.\ S. 

!>«-«<. quai de Paludate, BUx. 

Barriques neuves vid., blanc et 
rouge, 58, quai de Paludate. 

Suis acheteur au comptant mai-
sons rapport en bon état. Ecr. 

délai,s K. 45. Agence Havas. 
Prière aux agents s'abstenir. 

A u jolie propriété, c«» déoès, 
»» chât. Choisy -Latour, Ces-

tas, 11 kil, r*» Bordx-Bayonne, 
vappt, agrém', 34 hect., clos 
grillage. S'y adress. pr traiter. 

ALLEZ FRÈRES 

Les MALADIES des 3K0NGHE5 
des Poumons, du Larynx, 

la Pleurésie, la Tuberculose 
sont liuéi ies 

par le 
— Médieation nouvelle — 

Le flacon, 3<!ïO. Envoi franco 
conlre mandai de 4(1 O. 

D£enè™î:e L DÉR0ZIER 
1. Avenue Thiers, Bordeaux 

PORTRAITS D'ENFANTS 
VLORIAN, 11, rue Dauphine. Bx. 

Ixi-and» PurtraiCs proues. 
ATELIER CHAUFFÉ 

M- Philippe iXrrffi 

HT TÊNOSKAduB&é£E8 
reç 1.1. tours, 13 impasse Su Ca.Seri.ie. 

Alluvions à louer, palus de Bor-
deaux. M« Tarral. notaire. 

A louer ch., salon, cuis., s. à m. 
si néces. S'ad.29, r.Poq.-Molière. 

MARCHÉ GÉNER/il AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 28 octobre. 

Ame ii en- cru | Prix 
voi du poids vit. | eitrênei 

1.747 142' 58 à 63 r. les 50 kl 1. 54 a 64 

A louer dans maison particul. 
très jolie chambre meublée avec 
cabinet toilette, eau, gaz, électr., 
au centre. Prendre adresse bu-
reau du journal. 

i 

toutes monnaies 
sont achetés meil-

leurs prix par Change, 19, rue 
de la République, Marseille. 

MARKSet 

LTÂBLISSEfrIENTS 
T61. 21-13 Allées de Tourny Bordeaux 

Arrivage spécial de POÊLES Faïence pour Hôpitaux 
Chauffage au Bois très doux 

Faïence ordinaire 
îy'° 1, verl et brun, 55 ,r. - N" 2, vert ou brun, 62 lr. 

Faïenceporie dessus ordinaire 
N« i, vert el brun. 110 'r. — N» 3, verl et brun, 1 1 5 lr. 

Faïence porte dessus nickelée 
N° 2, verl et brun, 1 35 lr. 

(Accessoires et Pose en plus) 

i «AGE - FEMME herboriste l« cl 
1 O M11» Chatagnaud, 6. r. Porte-Di-
jeaux, Bdx Maison pr peusion-

1 nalres Consuit. de 2 à 5 heures. 

RACE l\EM*14 ln Çl ««c pena. uriUlii epcN ifro-» Sechargeenï, 
, «m. col TOKIEli 85. e. d'EspaHna 

ÛAI1 toute "liMculle civile ou commerciale, renseian., démarche, procédure 
r LlUli prix très œoiléré pour consultation. Dorcy, 32, rue Sto-Golombe, Bx. 

VIENT OE PARAITRE .a Chartreuse de 
Par Maurice MARTIN el Maurice PERRDS 

GUIDE ILLUSTRÉ «t PLAN ITINÉRAIRE 
Publiés a TOC autonsatioD spécial* da l'AOminiBtrtitKm muam5«i& 

pour faciliter la visite <iu ',im«ti£n» et 4A* DrirKiipaoi Uitnfwîax 
Nottceê historique» et biographique* - f'ormalfte* administratives 

(Funérailles. Exhumations. Dépositaire eiej 

iltfise>: 75 centimes Reaireases«mires. 
J> "etilr dans tou» le» Magaunt de la faut (iironat, cht2 le» 

I ijK-» re» le» principaui Marchfiul» dr couronne» et Construe-
fc'i m lie lombeaui el aui porte* du Cimelièrc 

iSitToi franco contre HO centimes adressé» an Directe!» d* 
la Petite Gironde, à Bordeaux 

ntkl domanie app. innub-è luxueux, 
U n As- Tuurny, J, r. Duguerie. 

E tranner allié disposant d'un 
capital en vins, cherche à s'as-

cier dans maison sérieuse à Bor-
deaux. Adres. bur. du journal. 

CALORIFÈRE à 
vgenre Salaman 

rôtissons 
vendre, 

ANTHRACITE 
dre), grillade, 

gaz, d'occasion, à 
rue Brizard. 

Automobiles et Ghars 
Huiles e* Graisses p' graissage, 
•adiras. 9, place Bourgogne, Bx. 

Occ.ch.L.Xllin.m.crsToulouse,5l, 

Cartes postales, vues de la guer-
re, 3 fr le cent. 25 fr le mille, 

10 cartes échant f«> 0,65. 20 car-
tes, 1.20 timbres. LAUREYS, 
17, rue d'Enghien, Paris. 

Ecùarneurs et Corroyeurs 
sont demandés à la Société ano-
nyme Tannerie de la Gironde, à 
Gradignan, près Bordeaux <GÙ»), 

15,000 à placer 1« hyp. en ville< 
Rien des agences. M. 28, journal. 

Colle Gotta ^1°$%]™' 

Pommes terre extra 50 k. a dom. 
logé 6 fr. 50. Dépôt 24, r. du Hâ. 

Laines, plumes, f'uvets, kapok, 
toiles, arrivages 18, r. de Ruat. 

rtl] dem. élève en pharmacie, 
Wll prêt jeune. Adr. jal. Pressé, 

AU dem. ouvriers raboteurs de 
vil parqt. S'ad. Américan-Park< 

D EMANDE OUVRIÈRES BROS-
SIÈKES, travail assuré, bien 

payé, cours Toulouse, 126. 

P 

OH DEMANDE 

AU dem. bonne a tout faire, 
vl« sachant faire cuisine. Réf. 
sérieuses. Ecr. P. R., bur. jnal. 

Lons char-
pentiers. 

La Cornubia, Bordeaux-Bastide. 

n/jasC sérieuse dem., sachant 
UnlflCi écrire, coudre, lisser. 
Camiade,53. c Intendance^ à 10 h. 

Maître-Valet boulanger et ap-
«« prenti dem., 225, r. Judaïque. 

Institutrice tous diplômes, don-
ne leçons particulières, connaît 
comptabilité, anglais, dessin, art 
appliqué. Mme Virgile, 72 bis, 
rue du Hautoir. 

le-
m-

rue Fleurusv 
Dame anglaise dipl. donne 

çons, cours examens_et com-
mère». M-ne Holt, 13, 

PEO samedi 18 heures, d» 
la rje du Cotisée à la 

rue Duplessis, une fourrure 
n artre zibeline. Récompense. 
157, r :e François-de-Sourdis. 

Banque Impériale Foncière de la Noblesse 
TIRAGE du 15/28 SEPTEMBRE 1914 

La Banque Impériale Foncière de la Noblesse a l'honneur de 
porter à la connaissance générale que le 15/28 septembre a. c. ont 
été effectués au siège de la Banque les tirages suivants, de ses 
lettres de gage sans lots : 5 %. 4 1/2 * 4 % et 3 1/2 %. A ces tirages 
d'amortissement sont sorties les lettres de gage portant les nu-
méros ci-dessous : 

A) Lettres de gayt, 5 %. i" émission. 
(EMISSION DE 1906) 

Coupures do 100 roubles : 3951 à 3072, 3974 à 3976, 3980 à 39S7, 3990 
à 4000, U051 à 11100, 13551 à 13553 13560 à 13600, 19551 à 19597, 19599 à 
(9600. 25501. — Coupures de 500 roubles : 5313 à 5350. — Coupures de 
1,000 roubles : 5601 à 5650. - Coupures de 5.000 roubles : 401 à 404, 
106 à 410. - Coupures de 10.00U rouilles : 470 a 472. 

En tout, deux cent quatre-vingt-huit titres pour le montant de 
«ent soixante-ideux mille huit cents roubles. 

B) Lettres de gage 5 %. 2° émission. 
(EMISSION DE 1907) 

Coupures de 100 roubles : 17151 à 17177. 17179 à 17200, 19051 à 19100 
E0801 à 20838, 20842 à 20850, 22901 a 22935, 22938 à 22950, 29501 à 29506. — 
Coupures de 500 roubles : 1551 à 1588. — Coupures de 1,000 roubles : 
2901 à 2926. 2931 à 2936, 2946 à 2950, 7451 à 7463. - Coupures de 5.0(10 
roubles : 951 A 959. — Coupures de 10,000 rouilles : 488, 491 à 492. 

En tout trois cents titres pour lo montant de cent soixante-
duatre mille roubles. 

C) Lettres de gage 5 %. 5° émission. 
(EMISSION DE 1909) 

Coupures de 100 roubles : 30251 à 30300, 4«351 à 48400, 48951 a 48390, 
83996 à 54000, 57001 à 57050. - Cououres de 500 roubles : 10851 a tOfiWi, 
10868 à 10893. — Coupures de 1,000 roubles : 13257 à 13282, 17801 à 17850. 
— Coupures de 5,000 roubles : 1301 à 1306. — Coupures de 10,000 rou-bles : 701 à 702. 

En tout trois cent vingt et un titres pour le montant de cent 
Kiixante-six mille cinq cents roubles. 

D) Lettres de gage 5 %. 4e émission. 
(EMISSION DE 1910) 

Coupures de 100 roubles : 68965 à 69000, 69351 a 6940O, 73701 à 73750. — 

^ouPures fl° m ''' uWes : 13114 a 12150. 13951 à 13953. - Coupures de 
1.000 rouilles : 23051 à 23072. 27651 à 27700. - Coupures de 5,000 rou-
bles : 31S8 à 3135. — Coupures de 10,000 roubles : 852 à S53. 

En tout deux cent cinquante-huit titres pour le montant de cent 
soixante-cinq mille six cents roubles. 

E) Lettres de gage 5 %. 5° émission. 
(EMISSION DE 1910) 

Coupures de 100 roubles : 81201 à 81238, .81245 à 81250, S3251 à 83281, 
94401 à 94119 91422 à 94450, 97401 à 97423, 97139 à 97450. — Coupures dé 
500 roubles : 22401 à 22415, 22120 a 22442. - Coupures de 1,0011 roubles • 
30801 à 30831 37551 à 37600. — Coupures de 5,000 roubles : 3501 à 3508. — 
Coupures do 10.000 roubles : 1302. 

En tout doux cent quatre-vingt-neuf titres pour le montant de 
cent soixante-six mille cent roubles. 

F) Lettres de gage 5 %. 6» émission. 
(EMISSION DE 1911) 

Coupures do 100 roubles : 107281 à 107300, 108001 à 10S030, 108231 à 
108300, 108951 à 108988, 108990 à '08991. - Coupures de 500 roubles -
26801 à 26S33. — Coupures de 1,000 roubles . 45101 à 45150, 51851 à 5188o! 
— Coupures do 5,000 roubles : 4354 à 4362. — Coupures de 10,000 rou-bles : 1553. 

En tout deux cent quatre>ingt-trols titres pour le montant de 
cent soixante-sept mille cinq cents roubles. 

G) Lettres de gage 5 %. 7a émission. 
(EMISSION DE 1911) 

Coupures de 100 roubles : 134301 à 131345, 136601 à 136650. — Coupu-
res de 500 roubles : 23251 a 29270. — Coupures de 1,000 roubles : 55351 
a 55394. — Coupures do 5,000 roubles : 5603 à 5606. — Coupures de 
10.000 roubles : 1703. 

En tout cent soixante-quatre titres pour le montant de quatre-
vingt-treize mule cinq cents roubles. 

H) Lettres da gage 5 %. &•> émission. 
(EMISSION DE 1912) 

Coupures de 1,000 roubles : 5960S à 59611. — Coupures de 10,000 roubles : 1803. 
En tout cinq titres pour le montant de quatorze mille roubles. 

I) Lettres de gage i v3 %. émission. 
(EMISSION DE 1906) 

Coupures de 100 roubles : 11601 à 11615, _ Coupur es de 500 roubles : 

1951 à 1953. — Coupures de 1,000 roubles : 601 à 606. — Coupures do 
5,000 roubles : 451. 

En tout vingt-cinq titres pour le montant de quatorze mille 
roubles. 

il) lettres de gage 4 u %. 2° émission. 
(EMISSION DE 1911) 

Coupures do 100 roubles : 16701 à 16723. — Coupures de 500 roubles : 
3451 à 3155. — Coupures de 1,000 roubles • 10001 à 10007. — Coupures 
do 5,000 roubles : 902 à 903. 

En tout trente-sept titres pour le montant de vingt et un mille 
huit cents roubles. 

K) Lettres de gage ,{ >/3 %. & 
(EMISSION DE 1912) 

émission. 

Coupures do 100 roubles : 30101 à 30150. 39951 à 39957. — Coupures 
do 500 roubles : 7951 à 7961. — Coupures do 1,000 roubles : 34801 à 34841. 
— Coupures do 5,000 rouilles : 1651 à 1654. 

En tout cent treize titres pour le montant de soixante-douze 
mille deux cents roubles. 

L) Lettres de gage 4 u %. 4" émission. 
(EMISSION DE 1912) 
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«? ^eo??t roul'les : «Ml à 86329. - Coupures de 500 rou-

bles . 2U13 à 2U23. - Coupures de 1.000 roubles : 47101 à 47131 -
Coupures de o.OOO roubles : 4655 à 1658. - Coupures de 10,000 rou-

pour le montant de soixante-
bles 

En tout soixante-dix-neuf titres 
douze mille quatre cents roubles. 

M) Lettres de gage /, u. %. .10 émission. 
,. , ,„„ (EMISSION DE 1913) 
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N) Lettres de gagej « %.

 6
o émission. 

(EMISSION DE 1914) 
Coupures de 100 roubles : ÎO^I >, iivîm r , -

bles : 33701 à 33/07. - Couburei H! i £~Ê ~,ÇouPu''es de 500 rou-
Counures de 5.000 roubles :P"i45? iom'Tin'r"bteSr: *™1 à S roubles : 2551. ' f01°4 a WtoS. — Coupures de 10,000 

En tout soixante titres potf le mnni-.r,. ,i„ • 
sept cents roubles. , 0 mon,ar>t de cinquante-sept mille 

O) Lettres de gage 4 %. 
Coupures do 100 roubles : 53551 à 53581, 91251 à 94300, 127801 à 127817 

135451 à 135168. 149551 il 149558. - Coupures de 300 rouilles : 31001 à 
3102i), 47110 à 47412, 49065 à l»6t». -- Coupures de aOO roubles : 40697 à 
40700, 49801 à 49816, 53251 à 53258, 56001 à 56001. - Coupures de 1,000 rou-
bles : 23101 à 23450, 24451 à 24500. 90401 à 90439, 1126M à 1126D9, 117851 à 
117856. — Coupures de 5.000 roubles : 5551 à 55o3, 10329 à 10330, 10977. — 
Coupures do 10.000 roubles : 2599 à 2600. 3890. 

En tout trois cent quarante-cinq titres pour le montant de deux 
cent, cinquante mille roubles. 

Les lettres de gage 5 %, 4 1/2 % et 4 % susmentionnées cessent de 
porter intérêt à dater du 1/14 novembre 1914.. 

Le capital des lettres de gags sorties au tirage sera remboursé 
à partir du 1/14 novembre 1914. ., ' ■ 

Le service d'intérêt et. d'amortissement est effectué : en Russie, 
à la Banque de l'Etat, dans ses comptoirs et ses succursales, et en 
outre pour les lettres de gage 4 % à Paris, au Crédit lyonnais. 

Les Iett-e?de gage 5 % et 4 1/2 % de toutes les émissions et les 
lettres de gage 4 % de la Ire. 2e, 3e et 5e émissions sorties au pré-
sent tirage d'amortissement seront remboursées munies de tous 
les coupons depuis le coupon du 1/14 mai 1915; dans le cas con-
traire le prix des coupons manquants sera déduit du capital; les 
lettres de-gage 4 % 4e émission (1905), sorties au présent tirage 

.d'amortissement, sont payables sans la présentation de la feuille 
des coupons. , 

Pour être échangées ie=> lettres de gage 4 %, 4e émission (1905), 
non sorties au tirage d'amortissement, doivent être munies de la 
feuille entière des coupons pour la deuxième échéance do dix 
anL'écnange de ces titres aura Ueu à partir du 1/14 novembre 1914 
à la Banque de l'Etat dans ses bureaux et succursales. 

P) Lettres de gage s u %. 1™ émission. 
(EMISSION DE 1897) 

Coupures de 101) roubles : 38901, 62601 à 62650. — Coupures de 150 
roubles : 54051 à 51100, 171301 à 171346, 271151 à 271200. 

En tout cent quatre-vin£*t-dix-sept titres pour le montant de 
vingt-sept mille roubles. 

Q) Lettres de gage S IA %. ?E émission. 
(EMISSION DE 1888) 

Coupures de 150 roubles : 18101 à 18110. — Coupures de 5,000 rou-
bles : 3801 à 3809. , „. 

En tout dix-neuf titres pour le montant do quarante-six mille 
cinq cents roubles. 

ilef ! 

R) Lettres de gage 3 \/z %. s° émission. 
(EMISSION DE 1893) 

Coupures do 100 roubles : 87952 à 88 -00, 92051 à 92065. — Coupure» 
de 150 roubles : 166951 à 16/000, 171951 à 172000, 236701 à 236750. 

En tout deux cent quatorze titres pour le montant de vingt-huit 
millî neuf cents roubles. 

S) Lettres de gage S y2 %. 4" émission. 
(EMISSION DE 1900) 

Coupures de 100 roubles : 4951 à i955. — Coupures de 150 roubles» 
436401 h 436410 — Coupures de 750 roubles : 11001 â 11004. — Coupure» 
de 1,000 roubles : 4751. — Coupures de 5,000 roubles : 919. — Coupu-
res «le 10,000 rouilles : 401 à 402. 

En tout vingt-trois titres pour le montant de trente et un mlili 
roubles. 

T) Lettres de gage S y3 %. 5° émission. 
(EMISSION DE 1903) 

Coupures de 100 roubles : 7051 à 7056. — Coupures de 150 rouble^ I 
171401 à 171105. — Coupures do 730 roubles : 7297. — Coupures da 
1,001) roubles : 3721 à 3,23. — Coupures de 1,500 roubles : 11. — Co*. 
pures de 10,000 roubles : 151. . . .,, . 

En tout dix-sept titres pour le montant de seize mille six cenl» 
roubles. 

Les lettres de gage 3 1/2 % susmentionnées cessent de porter lnté» 
rêt à partir du 1/14 novembre -914. 

Le capital des lettres de gage sorties au tirage sera remboursé! 
à partir du 1/14 novembre 1914 

Le service d'intérêt et d'amortissement est effectué : 
En Russie, à la Banque de l'Etat, dans ses comptoirs et ses suo 

cursales 
A l'étranger : À Paris, chez MM. E. Hoskier et Cie, et au Crédit 

lyonnais. 
A Londres, chez MM. C. I. Hambro et fils, et chez MM. Seligma» 

frères. 
A Berlin, chez MM. Mendelssohn et Cie. 
A Amsterdam, chez MM. Lippmann, Rosenthal et Cie. 
Les lettres de gage 3 1/2 % sorties au présent tirage d'amortisse-

ment doivent être présentées au remboursement munies de tous 
les coupons, en commençant le coupon au 1/14 février 1915; en cas 
contraire, le montant des coupons manquants sera déduit qp 
capital à payer. ■* 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 29 octobre 1914. 

■ 2i) 

EN 
far RESCLAUZE OE SERMON 

L'arrivée de la fermière arrêta la ri-
wste de Choisy. La loi ! Il lui en vou-
lait du trop long stage qu'on lui impo-
sait en son nom. Elle lui volait les 
quelques mois du bonheur caché, dis-
cret, mais d'autant plus enivrant, qui 
eussent pu servir de délicieux épilogue 
â une aventure amoureuse prête à 
çombrer dans les vulgarités du maria-
ge... et quel mariage ! 

Viviane ne se doutait pas de co duel 
constant que se livraient le cœur et la 
froide raison de Choisy. A le voir, sin-
cère dans ses adorations, parfois si ex-
quisement tendre, elle nts pouvait 
soupçonner les alternatives d'étranges 
sécheresses qui ne laissaient place 
qu'aux exigences d'une passion de 
plus en pins impatiente et avide. 

Pour rcniet'tfo dte-même quelques 
douceurs u tftie pauvre infirme, elle 
avait suivi la fermière. René attendait 
son retour, en rxtiirsuivant des clans 

de hâtive conquête, lorsqu'il l'aperçut 
qui revenait vers lui. 

Dans le poudroiement dù soleil, son 
être de jeunesse semblait tout imbibé 
de lumière, un balancement de son 
buste souple la rendait, dans la pure 
harmonie de ses formes, voluptueuse 
à l'égal d'un dessin de l'Albane, enri-
chi par le pinceau du Corrège. 

A peine eut-elle rejoint René, elle fut 
frappée de l'expression particulière do 
son regard. Et à la pâleur accrue de 
son teint, à l'espèce d'isolement dans 
lequel semblait le plonger une pensée 
unique, elle le devina en proie à un 
trouble renaissant. 

Amoureuse et coquette, elle en jouit 
avec une joie malicieuse, et malicieu-
sement aussi, elle le força à dialoguer 
avec elle sur des sujets tellement diffé-
rents de celui qui l'absorbait qu'il 
n eut pu aborder celui-ci sans quelque 
ridicule Ainsi, lui dépité, elle amusée, 
Us arrivèrent -lovant le château où, as-
sis a 1 ombre d'un chêne, madame 
Bresle, Ramier et Jacques les atten-daient. 

Comme ils marchaient vers eux, 
Marcelle descendit le perron en cou-
rant et so précipita vers sa mère. Dans 
ses bras, elle serrait convulsivement 
une poupée dont la fi?ur6 avait fait 
place a un grand trou béant, Les yeux 
de la fillette étaient gonflés, sa poitrine 
agitée encore par ies Sanglots récents 

. -- Comment c'est-il arrivé ? demanda 
Viviane avec douceur. 

— Je voulais l'asseoir dans son fau-
teuil, sur une table, et elle est tombée, 
répondit la petite dont l'horreur de ce 
drame soulevait la poitrine de nou-
veau. 

— Ne pleure pas, intervint Choisy 
sur un ton conciliant. Je t'en donnerai 
une plus belle. 

Mais l'enfant leva sur lui un de ces 
regards haineux qui crispaient d'an-
goisse le cœur de sa mère, et, dans une 
réplique coléreuse qui sécha ses der-
nières larmes : 

— J'aimais celle-là parce que c'était 
mon papa qui me l'avait donnée, ri-
posta-t-elle. 

Sur le petit groupe, dont les sympa-
thies s'étaient empressées autour d'elle, 
une gêne passa. Seul, Rainier ne sem-
bla préoccupé que du chagrin de Mar-
celle. 

— Puisque vous l'aimiez tant, cette 
poupée, dit-il, vous me la donnerez 
demain. Je dois aller à Rcdez. Je lui 
ferai remettre une tète. 

— Pareille à celle-ci ? 
— Toute pareille. 
— Avec la même perruque ? 
— Avec la même perruque. 
Il n'en fallait pas plus pour apaiser 

ce désespoir d'enfant. Le second coup 
du déjeuner sonna. On se dirigea vers 
la salle à manger, et de cet incident il 
ne resta qu'une ombre sur le front sou-
cieux de Viviane. 

Ce n'était pas la première fois que 
Rainier témoignait ses sympathies à 

Marcelle. Du premier jour s'était éta-
bli entre eux un pacte d'amitié. Lors-
qu il descendait de sa chambre, tandis 
que madame Bresle restait occupée à 
sa correspondance ou à sa toilette, il 
rencontrai la fillette qui, dans les al-
lées les p us proches do l'habitation 
sautait a la corde, courait après son 
cerceau, poursuivait des papillons ou 
jouait avec le majestueux Fido. Le pro-
fesseur s arrêtait pour suivre d'un œil 
douloureux les gracieux ébats de l'en-
fant, jusqu au moment où, l'ayant 
aperçu, celle-ci venait à lui et mettait 
sa petite main dans la main de co 
grand ami, pour le suivre dans sa 
promenade. L'instinct des tout petite 
ne les trompe pas. Ils vont à qui les 
aime... et Ramier aimait Marcelle 
Sans qu'il eût indiscrètement provo-
qué ses confidences, elle lui avait ra-
conté son gros chagrin, en lui disant 
qu il était bien triste pour une petite 
fille de n avoir plus de papa... et que 
c'était comme si elle n'en avait plu* 
puisqu'elle rte voyait jamais le sien 
qu'elle n'en aimerait jamais un au-
tre... jamais... et qu'elle ne voulait pas 
qu'on lui volât sa maman. 

Dans ces explications incohérentes 
Ramier sentait très hiou que, moins 
préoccupé du bonheur futur de sa fille 
que jaloux du bonheur possible de 
Vivi-ne, la comte de Landières avait 
fait ce cette innocente enfant un ins-
trument de vengeance. La méfiance 
instinctive contre tout ce aui menace 

l'amour exclusif dont ces petits êtres 
veulent être aimés avait été changée 
par lui en une haine sourde contre 
Choisy. Il n'avait pas hésité à le dési-
gner à sa fille comme le père nouveau 
qu'on voulait lui imposer et qu'elle 
devait détester pour conserver toute 
son affection à son vrai père. 

En écoutant Marcelle, en sentant sa 
petite main se crisper dans la sienne, 
Rainier se prenait a maudire M. de 
Landières, et cependant celui-ci au 
moins avait une excuse : il ne voulait 
pas que l'étranger qui l'avait supplan-
te auprès de la mère le supplantât en-
core dans le cœur de l'enfant. M. de 
Landières était moins coupable qu'il 
ne 1 était lui-même. 

Fidèle à sa promesse, il alla, dès le 
lendemain, à la recherche de la tête 
«fii^Pu Pr?mise- Impatiente, Mar-
celle 1 amendait à l'extrémité de l'ave-
nue. Il descendit de bicvclette et nres-
?Î™S qm la fiilette> l«i avoua fflSf.fi Sa COUrs9' en lui Promet-tant de faire envoyer de Paris ce mi'il 
n'avait pas trouvé à Rodez q 

— Vous connaissez un magasin où 
ÎJg-ffi bie° s«'> W«i S? S. 

— Oui, très sûr. 
— Où cela? 
— Sur les boulevards. 
— u est grand, les boulevprd< voue 

e
pouS?

Cheté
 ̂ «0X^11 

— Oui. ouelauefoisv 

— Pour qui ? 
Il pâlit et la réponse si simple s'é-

trangla dans sa gorge. 
— C'était pour vos petites filles? 
Surpris et angoissé, il essaya d'élu-

der la question, mais, tenace, l'enfant 
insistait. 

— Pourquoi vous ne les avez pas 
amenées, vos petite filles, dites? 

Et poursuivant avec une inconscien-
te cruauté : 

— C'est parce qu'elles sont restées 
pour consoler leur maman? Besty a 
dit ce matin qu'elle était très malheu-
reuse, leur maman... Pourquoi?... 
Moi, je croyais que leur maman c'é-
tait madame Bresle. 

Au bout de l'avenue se dessinaient 
les silhouettes d'Andrée et de Viviane, 
qui, de loin, veillait sur sa fille. Pous-
sant d'une main sa bicyclette, tenant 
de l'autre la petite main de Marcelle, 
Rainier marchait vers elles, tellement 
absorbé par ses pensées qu'il songeait 
à peine à se composer un visage. 

La phrase naïve de la fillette le tor-
turait : « Elles sont restées pour conso-
ler leur maman. » Quel tableau plus 
navrant et plus vrai de la situation fai-
te par lui à ces êtres chers ! Et, à l'ef-
fondrement de leur bonheur intime, il 
fallait ajouter la gêne, les privations, 
presque la misère i L'espoir d'une 
transaction qui lui permettrait de re-
voir quelquefois ses enfants commen-
çait à l'abandonner. Une sorte de timi-
dité lui venait même à la pensée de 

leur première entrevue. Elles grand;s-
saient, devaient commencer à com-
prendre. Que dirait-il ? Qu'explique-
rait-il? Et cependant, quelle nostalgie 
la grâce enfantine de Marcelle ne lui 
donnait-elle pas des deux chères têtes 
brunes ! 

Viviane et Andrée descendaient len-
tement à sa rencontre. Il les voyait cau-
ser avec animation. Au moment où i] 
les aborda, la physionomie de mada-
me Bresle se crispa d'une contraction 
soudaine. , 

— Vous devez avoir eu bien chaudr; 
dit-elle. 

— Oui, et ce qu'il y a de pire, c'est 
que j'ai fait un voyage blanc. 

— Je m'en doutais, répliqua Vivia-
ne. On ne trouve rien de ce que l'on 
désire dans ces petites villes de provin-
ce. Vous n'en avez pas moins été bien 
aimable pour Marcelle. 

Et, embrassant la petite: 
— Pauvre cherie ! Voilà une grosse, 

déception. 
— Nous écrirons à Paris, affirma 

Rainier Jo l'ai promis. 
Madame Bresle rappela : ^ 
— Vous savez qu'il est plus de siJp' 

heures. T 
— Oui; je monte dans ma chambra-

Ma toilette ne sera pas longue. 

IA. stflvrel 


